Extraits des lettres circulaires de frère Ewald Frank, depuis 1966, sur l’obéissance, l’autorité, la soumission, etc.

Quatrième suite. Mars 1967. 

Au temps de la Réformation, on mettait l’accent sur ce que Dieu le Seigneur avait nouvellement mis en lumière.
Personne ne peut oublier la part prise par Martin Luther en cette matière, car il était l’instrument de Dieu choisi pour ce temps-là. Ensuite vint l’époque de Wesley, avec un réveil plus profond et plus énergique, dans lequel on prêchait la sanctification, comme auparavant la justification. Celui qui était de Dieu avança d’un pas, mais celui qui s’en tint à l’organisation formée après la Réformation, resta spirituellement en arrière. Après le grand réveil de Wesley, une organisation fut à nouveau formée, mais Dieu poursuivit son œuvre. Au tournant du siècle l’esprit de Dieu se manifesta à nouveau de puissante manière. Il y eut un mouvement que nous connaissons comme mouvement de Pentecôte.
Il fut nommé ainsi parce que comme à la première Pentecôte les dons de l’esprit y apparurent. Pendant longtemps, l’Esprit de Dieu agit partout sur la terre. Mais après cette bénédiction, il y eut aussi des hommes qui ne comprirent pas que l’œuvre de Dieu ne peut être soumise à des directives humaines. Ainsi il se reforma de nouvelles organisations. On fixa ce qui devait être cru et enseigné. Ce faisant, on arriva à une stagnation du mouvement, car on mettait des limites à l’œuvre de Dieu. L’histoire de l’Eglise prouve qu’une organisation ne peut expérimenter un réveil, ni le maintenir.
Chaque réveil est venu indépendamment d’une organisation.

Cinquième suite — Avril 1967.

Le Seigneur Jésus apporta la vérité. La parole est vérité, oui, Lui-même est la vérité. Paul le grand apôtre du Seigneur a vu en esprit ces derniers temps et en parle à plusieurs endroits: par exemple dans 2 Timothée 3, 1 à 9. Il dit que dans les derniers jours il y aura des temps fâcheux, que les hommes seront vaniteux, orgueilleux, calomniateurs, malicieux, présomptueux, aimant le plaisir plus que l’amour de Dieu. Ils garderont bien l’apparence de la piété, mais renieront ce qui en fait la force. Nous constatons ces manquements à notre époque. Il y a suffisamment d’assemblées qui gardent l’apparence de la piété, qui ont même la prétention d’être l’assemblée du Dieu vivant dont l’origine remonte à la Pentecôte, et qui, malgré cela, renient la puissance de Dieu qui s’est manifestée si abondamment dans notre temps.
Mais l’heure est venue, où le peuple de Dieu ne peut plus se contenter de cette apparence; il est plutôt poussé dans un ardent désir vers les révélations du Dieu vivant, car JESUS-CHRIST est le même, hier, aujourd’hui et éternellement. Paul va plus loin dans le texte mentionné et dit de ces gens qu’ils veulent bien apprendre mais jamais n’arrivent à la réelle connaissance de la vérité. Il continue: “De même que Jannès et Jambrès s’élevèrent contre Moïse, de même ces gens s’élèvent contre la vérité”. Ici nous ne pouvons que nous exclamer: cette parole s’est accomplie sous nos yeux. Car après que Dieu Lui-même, par la révélation des sept sceaux, a dévoilé les mystères de Dieu, la vérité de la parole a été placée sur le chandelier: ces hommes n’ont plus qu’une tâche à accomplir, critiquer la vérité, révélée par Son esprit dans Sa parole. Le Saint-Esprit le savait à l’avance, c’est pourquoi cela fut inscrit dans la Bible.
Nous nous souvenons que Dieu a révélé à l’avance à son prophète où et de quelle manière Il parlerait, et que déjà en décembre 1962, frère Branham afficha, au tableau des annonces de l’assemblée de Jeffersonville, un dessin du nuage duquel le Seigneur devait lui parler. Au jour marqué, il prit deux frères avec lui, qui furent témoins oculaires de ce puissant nuage dans lequel les sept anges apparurent et duquel le Seigneur lui parla.
Mais de même que Jambrès et Jannès ne crurent pas que Dieu avait envoyé au peuple Moïse comme prophète, ainsi beaucoup de prédicateurs ne croient pas que Dieu envoya frère Branham à Son peuple comme prophète de ces derniers temps. Oui, même ils le ridiculisent et s’élèvent contre lui et la vérité, comme ces hommes avaient fait contre Moïse. Le fait qu’il est parlé de Moïse en relation avec l’époque de la fin devrait nous pousser à méditer; ce Moïse auquel Dieu parla du milieu de la colonne de feu. Un grand respect aurait dû saisir chacun lorsqu’on apprit la manifestation de Dieu. De la même colonne de feu, le même Dieu a parlé à son prophète Branham, sa voix sortant de la colonne de feu; tout cela dans cette génération-ci. Ainsi nous voyons l’Ecriture s’accomplir en ce que des hommes s’élèvent contre le plan de Dieu. Hommes qui ont l’apparence de la piété mais nient la puissance de Dieu. Ils s’élèvent contre la vérité. Et comme Jannès et Jambrès firent des prodiges et des miracles, ainsi il est possible qu’aujourd’hui des hommes fassent des prodiges et des miracles et néanmoins s’élèvent contre la vérité. Paul nomme les prodiges de ceux qui ne sont pas dans la vérité, des miracles et des prodiges du mensonge. Ils veulent par ce moyen prétendre que Dieu approuve ce qu’ils croient et enseignent. Nous demandons franchement à ceux qui parlent de “discernement” (pour eux il consiste en ce qu’ils déclarent que tout ce que les autres enseignent est faux) comment se fait-il qu’ils n’ont pas même assez de l’Esprit de Dieu pour reconnaître que l’œuvre que Dieu a accomplie est absolument biblique, et que la prédication doit être basée sur l’ensemble du témoignage des Ecritures. C’est ici que tombe le masque: l’envie, la jalousie et toutes sortes de calomnies transparaissent chez eux. Cela démontre précisément l’esprit qui les anime. Hélas, qu’il est grand le propre moi qui se cache derrière les œuvres de piété! Mais le peuple de Dieu continue sa route, sans se laisser détourner.
Dieu a donné ce message pour que le peuple de Dieu soit soustrait des conflits atteignant la Babylone. Puisque Dieu a donné ce message, il est alors grand temps que nous obéissions à cet appel. Nous voyons que toutes les dénominations ont gardé certaines particularités de l’église romaine. De ce fait, la nouvelle pâte a été pénétrée du levain qu’elles ont apporté avec elles. Que Dieu nous fasse la grâce de reconnaître le temps et l’heure dans lesquels nous vivons! Qu’Il nous accorde de nous séparer de tout ce qui n’est pas de Lui! Soyons donc reconnaissants à Dieu de tout cœur de ce qu’Il a envoyé son prophète avec Sa parole, l’Evangile Eternel.

Septième suite — Juillet - Août 1967.

Nous vivons dans un temps où chacun prétend prêcher conformément à la Bible. Chaque prédicateur, chaque mouvement religieux est convaincu d’interpréter correctement la Parole de Dieu. Pourtant, cette hypothèse ne se justifie que lorsque, après un profond examen à la lumière des Saintes Ecritures, il est prouvé qu’aucune déviation de la Parole de Dieu ne s’est produite. Il est particulièrement utile de considérer cette parole de 2 Pierre 1, 20: “Sachant tout d’abord vous-mêmes qu’aucune prophétie de l’Ecriture ne peut être un objet d’interprétation particulière, car ce n’est pas par une volonté d’homme qu’une prophétie a jamais été apportée, mais c’est poussés par le Saint-Esprit que des hommes ont parlé de la part de Dieu”.
Dans le passé, beaucoup se sont attribué le droit d’interpréter le contenu des Saintes Ecritures, mais aucun n’en avait reçu l’autorisation de Dieu, car lorsque Dieu Lui-même accomplit ce qu’Il a exprimé auparavant, toute interprétation humaine devient superflue.
Les scribes n’ont pas reconnu le Seigneur lors de Sa Première venue et n’ont pas discerné l’accomplissement des Ecritures sous leurs yeux, pour la bonne raison qu’ils croyaient davantage à leur propre interprétation de la Parole de Dieu. Aujourd’hui, c’est pareil! Pourtant, de même qu’autrefois, le Seigneur a envoyé un prophète qui n’a été formé ni dans une école biblique, ni dans un institut de théologie, mais qui a été appelé comme tel dès le berceau. Frère Branham dit avoir eu des visions à l’âge de deux et trois ans. Il a été conscient toute sa vie de l’appel de Dieu et de sa responsabilité à l’égard du peuple de Dieu. Plus le ministère est grand, plus grande est aussi la responsabilité qui s’y rattache.
Répondant à la question des auditeurs, il dit: “Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de JESUS-CHRIST, pour le pardon de vos péchés”. Nous nous trouvons là aux débuts de l’Eglise que Jésus S’est acquise par Son sang versé à la croix de Golgotha.
A cette occasion, Pierre donne le premier enseignement valable désormais dans l’Eglise du Seigneur jusqu’au jour où la foi sera remplacée par la vue, car selon la Parole de Dieu, le Seigneur avait donné à Pierre les clefs du Royaume des cieux; c’est-à-dire qu’il avait reçu la pleine autorité au nom du Seigneur Jésus, par la puissance du Saint-Esprit, de transmettre à l’Eglise les dispositions de Dieu. Pierre avait très bien compris son Seigneur et Maître, au sujet du baptême; il savait qu’il ne s’agissait pas des trois caractéristiques ou titres de Père, Fils et Saint-Esprit, mais bien du Nom qui est au-dessus de tout nom.
O, que de nos jours aussi, Dieu nous fasse la grâce de recevoir, par le Saint-Esprit, la révélation que les apôtres ont reçue! Il est écrit que toutes choses doivent être établies sur le témoignage de deux ou trois personnes; et c’est pourquoi nous voulons encore mentionner brièvement quelques passages traitant du baptême biblique.
Actes 8, 16: “Ils avaient seulement été baptisés au nom du Seigneur Jésus”.
Actes 19, 5: “Sur ces paroles, ils furent baptisés au nom du Seigneur Jésus”.
Ces deux passages bibliques, ajoutés à celui d’Actes 2, 38, devraient nous suffire, bien que d’autres pourraient être ajoutés à titre indicatif de baptêmes célébrés selon la Parole de Dieu.

Lettre circulaire, Mars 1972.
Je salue cordialement tous les lecteurs de cette lettre par la parole de Zacharie 8, 9: “Ainsi parle l’Eternel des armées: Fortifiez vos mains, vous qui entendez aujourd’hui ces paroles de la bouche des prophètes qui parurent au temps où fut fondée la maison de l’Eternel des armées, où le temple allait être bâti”.
Au temps où le peuple d’Israël revint de l’exil de Babylone, le Seigneur avait parmi eux Ses serviteurs et prophètes. Ils faisaient connaître à ceux qui étaient revenus les promesses destinées au temps dans lequel ils vivaient. Nous avons là une indication prophétique pour notre temps, car nous aussi, nous sommes sortis de la captivité des organisations, et nous pouvons nous réjouir dans la merveilleuse liberté des enfants de Dieu. Plus aucun ne règne maintenant sur l’autre, mais c’est le Seigneur Dieu qui règne sur nous tous. Par la proclamation des promesses divines de la parole prophétique, les vrais enfants de Dieu ont retrouvé un nouveau courage.
Il est dit de notre Seigneur Jésus: “… car il enseignait comme ayant autorité, et non pas comme les scribes” (Marc 1, 22).
Il enseignait avec l’autorité divine. La même autorité divine se trouve dans l’enseignement des apôtres et des prophètes. Dans Actes 13, nous voyons la puissance de Dieu se manifester avec Paul par l’autorité de l’Esprit. Il est dit au verset 12: “Alors le proconsul, voyant ce qui était arrivé, crut, étant frappé de la doctrine du Seigneur”.
Nous vivons dans un temps où non seulement Il a pierre fondamentale, le fondement de la maison de Dieu est placé, comme le dit Paul dans 1 Corinthiens 3, 10, mais où aussi la Pierre de Faîte va être posée. C’est déjà là que va être manifesté si nous avons bâti ou non sur le fondement posé au commencement du christianisme. Celui qui veut que son œuvre subsiste à l’épreuve du feu, celui-ci se laisse conseiller et bâtit conformément à la précieuse Parole de Dieu qui a été véritablement épurée. Celui qui se soumet à l’épreuve du feu du Saint-Esprit et qui subsiste, sa foi sera trouvée plus précieuse que l’or périssable qui cependant est éprouvé par le feu (1 Pierre 1, 7).
En rapport avec cela, nous trouvons cette merveilleuse parole de Zacharie 4, 7: “… et il fera sortir la pierre du faîte avec des acclamations: grâce, grâce sur elle!”.

Lettre circulaire, Septembre 1972.
LA VRAIE EGLISE EN TANT QUE CORPS DE CHRIST.
Dans, 1 Corinthiens 12, 12, l’Eglise est décrite comme le Corps spirituel qui est composé de plusieurs membres. Les membres du Corps sont différents; ce pendant, ils s’appartiennent l’un à l’autre, dé pendant les uns des autres et sont unis par la peau qui les recouvre. Le Corps entier de Christ est parcouru par la Vie de Christ, et il est revêtu de Sa force. Au verset 13, il est dit que nous avons tous été baptisés dans un seul Esprit, et tous abreuvés d’un seul Esprit. C’est là le témoignage des Saintes Ecritures. Chaque véritable croyant est baptisé par le Saint-Esprit, dans l'Eglise du Dieu vivant, et par cela, il est placé sous la direction du Saint-Esprit. Malgré leurs différences, tous les membres du Corps de JESUS-CHRIST se respecteront et se reconnaîtront, car ensemble, ils forment un seul Corps et sont soumis à Christ, qui est la Tête.
DIEU A ETABLI.
Nous lisons dans, 1 Corinthiens 12, 28: “Et Dieu a établi dans l'Eglise premièrement des apôtres, secondement des prophètes, troisièmement des docteurs…”. Nous voyons donc que l'assemblée n’est pas fondée par des hommes, mais bien par JESUS-CHRIST. Nous reconnaissons aussi que tout ce qui s’appelle Eglise du Seigneur ne l'est pas forcément. Cet exposé biblique est donné afin d’aider chacun à s’éprouver soi-même, pour constater s’il appartient réellement à l'Eglise de JESUS-CHRIST. Comme dans Ephésiens 4, 11, il est écrit ici que Dieu a établi dans l’Eglise, “… premièrement des apôtres, deuxièmement des prophètes, troisièmement des docteurs, etc.…”.
Tous ceux qui font partie de l’Eglise de JESUS-CHRIST respectent l’ordre divin et reconnaissent le ministère d’un serviteur envoyé de Dieu, que ce soit celui d’un apôtre, d’un prophète ou d’un docteur. Tout ce que Dieu a destiné à l’édification de l’Eglise, ceux qui font partie du Corps de Christ le prennent avec reconnaissance. Généralement, on reconnaît le ministère d’un pasteur ou d’un évangéliste, mais en ce qui concerne les trois autres ministères, cela parait être tout différent.
Cependant, Dieu a jugé que ceux-ci étaient nécessaires, et Il les a destinés à l’édification de l’Eglise.
Nous lisons dans Actes 13, 1: “Il y avait dans l’Eglise d’Antioche des prophètes et des docteurs…”, puis les noms de ces serviteurs de Dieu nous sont donnés. Pendant qu’ils servaient le Seigneur dans leur ministère, le Saint-Esprit dit: “Mettez-moi à part Barnabas et Saul pour l'œuvre à laquelle Je les ai appelés”. Remarquez qu’ils leur imposèrent les mains, en signe d’accompagnement, et non pour les établir dans leur ministère, car il y avait déjà longtemps que celui-ci avait été confirmé par Dieu. Il est dit au verset 4: “Barnabas et Saul, envoyés par le Saint-Esprit…”.
C’est de cela que nous avons besoin, aujourd’hui: d’hommes de Dieu dont l’appel et le ministère aient été révélés et confirmés dans l’assemblée, avant qu’ils ne puissent en s’aller.
Aujourd’hui, on entend souvent dire: «Nous avons Christ, et c’est pourquoi nous n’avons besoin ni d’apôtres, ni de prophètes». Veut-on dire par cela que l’Eglise primitive n’avait pas Christ et que c’est la raison pour laquelle Dieu avait établi des apôtres, des prophètes, des docteurs, etc.? Veut-on dire que l’Eglise d’Antioche n’avait pas Christ, parce que là-bas des prophètes et des docteurs s’acquittaient de leur ministère sous la direction du Saint-Esprit? C’est le contraire qui est vrai.
Chaque Eglise qui aura véritablement JESUS-CHRIST aura également le service des ministères en son sein.
Le service d’un apôtre consiste en grande partie à aller sur le champ de mission, non seulement pour y prêcher l’Evangile, comme c’est le cas pour les évangélistes, mais pour rester à un endroit jusqu’à ce qu’une Eglise prenne naissance, et que des anciens puissent y être établis.
Le service d’un prophète de l’Eglise du Nouveau Testament consiste à exposer la Parole prophétique à l’Eglise du Seigneur, selon sa signification divine. Dans 1 Corinthiens 14, 29, Paul écrit: “Pour ce qui est des prophètes, que deux ou trois parlent, et que les autres jugent; et si un autre qui est assis a une révélation, que le premier se taise, Car vous pouvez tous prophétiser successivement, afin que tous soient instruits et que tous soient exhortés. Les esprits des prophètes sont soumis aux prophètes”.
Pourquoi la Bible donnerait-elle pareille information, si Dieu n’avait pas eu l’intention de conduire pratiquement Son peuple à travers les ministères prophétiques? Il est clair qu’il ne s’agit pas ici du don de prophétie; nous le voyons par le contexte, car il est écrit: “… si un autre qui est assis a une révélation, que le premier se taise”.
Mais jamais, pendant une prophétie, quelqu’un ne peut être interrompu. Une prophétie est une parole venant directement de Dieu, par l’inspiration du Saint-Esprit.
Paul dit au verset 6: “… de quelle utilité vous serais-je … si je ne vous parlais pas par révélation, ou par connaissance, ou par prophétie, ou par doctrine?”.
La plupart se représentent seulement le prophète comme prédisant des choses à venir, ou révélant des choses présentes qui concernent l’Eglise. Cependant, le service prophétique se révèle dans le Nouveau Testament de manières diverses; particulièrement en ce que la Parole prophétique est communiquée à l’Eglise, sous la direction et par la révélation du Saint-Esprit, de la façon correcte. On trouve souvent, alliés étroitement, le service d’apôtre, celui de prophète et celui de docteur.
Dans 2 Timothée 1, 11, Paul écrit: “… j’ai été établi prédicateur et apôtre et docteur des nations”. Au verset 13, il dit: “Aie un modèle des saines paroles que tu as entendues de moi, dans la foi et l’amour qui est dans le christ Jésus.
Comme nous venons de le mentionner, le service d’un docteur est étroitement lié à celui de l’apôtre et du prophète. Un docteur n’a pas la tâche du prophète qui est, de présenter la partie prophétique et historique du salut, mais il lui est donné d’exposer en détail ce qui a été révélé de Dieu par le ministère prophétique et de l’enseigner à l’Eglise. Un docteur prend en considération tous les aspects de l’enseignement biblique qui concerne l’Eglise.
Le service d’un évangéliste nous est mieux connu, cependant, nous prendrons l’évangéliste Philippe, d’Actes 8, pour nous servir d’exemple. Un évangéliste est un serviteur de Dieu rempli du Saint-Esprit, qui proclame l’Evangile de JESUS-CHRIST avec dynamisme, et dont le service est confirmé d’une manière toute particulière par des signes, des miracles et la guérison des malades.
Comme les quatre autres ministères, celui du pasteur n’est pas limité à une communauté locale, mais il s’étend sur l’ensemble de l'Eglise du Seigneur. Le pasteur porte la responsabilité de la bonne santé de l’Eglise. Un pasteur établi de Dieu sait quelle nourriture spirituelle le “Bon Berger” a prescrite pour Ses brebis.
ETABLISSEMENT DES ANCIENS. Dans l’Eglise du Seigneur, les anciens ne sont pas établis par une élection à majorité (donc par un vote), mais bien par les apôtres, ou par les serviteurs de Dieu désignés par eux. Paul et Barnabas sont un bon exemple de cela. Nous lisons dans Actes 14, 23: “Et leur ayant choisi des anciens dans chaque assemblée, ils prièrent avec jeûne, et les recommandèrent au Seigneur en qui ils avaient cru”.
Dans Tite 1, 5, Paul écrit: “Je t’ai laissé en Crète dans ce but, que tu mettes en bon ordre les choses qui restent à régler, et que, dans chaque ville, tu établisses des anciens suivant que moi je te l’ai ordonné”.
Les évêques font aussi partie des anciens, car ils sont, comme plusieurs traductions le rendent, surveillants de l’Eglise. Ainsi, ce mot n’a pas la signification qu’on lui donne aujourd'hui si souvent.
Un évêque est un surveillant, ou président, dans une assemblée locale, et il fait partie des anciens. Celui qui pense que la compréhension actuelle du terme d’évêque est juste, qu’il se souvienne toutefois que, dans l’Eglise de Philippes, il y avait plusieurs évêques. Nous le lisons dans Philippiens 1, 1: “Paul et Timothée, serviteurs de JESUS-CHRIST, à tous les saints en JESUS-CHRIST qui sont à Philippes, aux évêques et aux diacres…” Nous voyons ainsi que, dans une Eglise locale, il y avait plusieurs évêques. Ces évêques étaient les anciens de l’Eglise. Dans 1 Timothée 3.1, nous lisons ceci: “Si quelqu’un aspire à la charge d’évêque, il désire une œuvre excellente”.
Depuis le verset 2, nous sont décrites les vertus et les facultés requises pour un ancien. Il doit être sans reproche et bien diriger sa propre maison. Il ne doit pas être un nouveau converti et qu’il reçoive un bon témoignage de ceux du dehors. Il faut qu’il soit honorable, réglé dans sa conduite, hospitalier et propre à l’enseignement. Car de même qu’un docteur établi par Dieu pour l’ensemble de l’Eglise en est responsable, ainsi le sont aussi les anciens pour l'Eglise locale, et ils doivent être capables de lui exposer la doctrine biblique.
Dans 1 Thessaloniciens 5, 12, 13, Paul écrit: “Or, nous vous prions, frères, de reconnaître ceux qui travaillent parmi vous, et qui sont à la tête parmi vous dans le Seigneur, et qui vous avertissent, et de les estimer très haut en amour à cause de leur œuvre. Soyez en paix entre vous. C’est la position juste et nécessaire dans une Eglise locale. Elle ne peut faire reposer sa confiance uniquement sur les apôtres, prophètes, pasteurs, docteurs et évangélistes, mais elle doit aussi avoir pleine confiance dans les anciens et évêques de l’Eglise. C’est seulement ainsi que la paix et la bénédiction sont garanties dans l’Eglise.
Dans 1 Timothée 5, 17, il est écrit ceci: “Que les anciens qui dirigent bien soient jugés dignes d’un double honneur, surtout ceux qui travaillent à la prédication et à l’enseignement”. C’est un ordre du Seigneur, et il doit être observé, afin que les anciens accomplissent leur service avec joie. Ce n’est qu’ainsi qu’ils pourront exercer leur service de prédicateurs et d’enseignants avec une pleine consécration. C’est précisément à l’égard des anciens que Dieu a ordonné une protection toute particulière, lorsqu’Il dit par Paul au verset 19: “Ne reçois point d’accusation contre un ancien, si ce n’est sur la déposition de deux ou trois témoins”.
Vous savez que l’on a toujours trouvé facilement quelque chose à dire sur ceux que Dieu a établis, et qu’Il emploie pour la bénédiction de l’Eglise. Personne ne devrait recevoir une parole désavantageuse sur un ancien, si ce n’est qu’il l’entende de la bouche de trois témoins tout à fait indépendants. Cela n’a aucune valeur, si trois personnes se concertent pour apporter une accusation. Il faut que ce soient trois témoins indépendants, qui ne se soient pas concertés auparavant. Le mieux serait que cette règle fût observée par l’ensemble de la communauté, ainsi, tous les bavardages de couloir seraient bien vite terminés. Je vous propose que si une plainte vous est faite contre un frère ou une sœur vous ne la receviez, qu’en présence de ceux-ci.
Personne ne devrait entrer en conversation à ce sujet sans accorder aussitôt la possibilité à l’accusé d’exprimer sa défense.
Dans 1 Timothée 4, 13, Paul écrit: “Jusqu’à ce que je vienne, applique-toi à la lecture, à l’exhortation, à l’enseignement”.
Puis, il exhorte son compagnon d’œuvre à exercer le don qu’il a reçu de Dieu. Il ressort du contexte que Timothée avait reçu ce don par l’imposition des mains des anciens. Il est écrit au verset 14: “Ne néglige pas le don de grâce qui est en toi, qui t’a été donné par prophétie avec l’imposition des mains du corps des anciens. Occupe-toi de ces choses; sois-y tout entier, afin que tes progrès soient évidents à tous. Pour terminer, il donne cette sérieuse exhortation “Sois attentif à toi-même et à l’enseignement; persévère dans ces choses…”.
Paul attachait une grande valeur à ce que ses compagnons d’œuvre tiennent au même enseignement qu’il avait reçu du Seigneur. Après que les anciens aient été établis par les apôtres qui ont fondé cette communauté, ils portent la responsabilité devant Dieu de continuer à donner cet enseignement sans erreur. Leur tâche et leur responsabilité est plus grande qu’on ne le pense généralement. Lors d’un voyage de Paul, il fit appeler les anciens de l’Eglise. Nous en trouvons le récit dans Actes 20, 17: “Cependant, de Milet, Paul envoya chercher à Ephèse les anciens de l’Eglise”. Paul n’invita point les apôtres, les prophètes et les docteurs, mais il fit venir à lui les anciens de l’Eglise d’Ephèse.
On peut lire tout le chapitre, pour voir de quelle manière il parla aux anciens, mais nous citerons le verset 27, où il nous est dit: “… car je vous ai annoncé tout le conseil de Dieu, sans en rien cacher. Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau sur lequel le Saint-Esprit vous a établi évêques, pour paître l’Eglise du Seigneur, qu’il s’est acquise par son propre sang”.
Remarquez qu’au verset 17, les frères sont appelés anciens, mais qu’au verset 28, ils sont aussi appelés évêques (surveillants). Il est tout à fait indispensable de reconnaître que les anciens ne sont pas élus par un vote de l’Eglise, mais qu’ils sont bien placés comme surveillants par le Saint-Esprit. Les anciens ont également la tâche de prier pour les malades faisant partie de l’Eglise, alors qu’un évangéliste comme Philippe à Samarie peut prier pour tous ceux qui viennent à la réunion. Il est écrit dans Jacques 5, 14: “Quelqu’un parmi vous est-il malade? Qu'il appelle les anciens de l’Eglise, et que les anciens prient pour lui, en l’oignant d’huile au nom du Seigneur; la prière de la foi sauvera le malade, et le Seigneur le relèvera; et s’il a commis des péchés, il lui sera pardonné”.
Nous pouvons retirer de ces paroles, comme nous l’avons déjà fait ressortir plus haut, que les croyants d’une communauté n’ont pas à accorder leur confiance à ce sujet à un évangéliste de passage, mais qu’ils doivent l’accorder aux anciens de l’église locale qui sont toujours disposés à prier avec les malades. Il serait à conseiller que tout enfant de Dieu relise encore une fois attentivement et dans la prière chaque passage de la Bible qui traite de ce sujet, afin que nous puissions expérimenter à nouveau dans l’Eglise du Dieu Vivant les résultats bénis après lesquels nous soupirons depuis si longtemps.
Il est écrit dans Hébreux 13, 17: “Obéissez à vos conducteurs et ayez pour eux de la déférence, car ils veillent sur vos âmes comme devant en rendre compte…”. Pierre écrit dans 1 Pierre 5, 1: “Voici les exhortations que j’adresse aux anciens qui sont parmi vous, moi ancien comme eux, témoin des souffrances de Christ, et participant de la gloire qui doit être manifestée: Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais volontairement, selon Dieu; non pour un gain sordide, mais avec dévouement; non comme dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en étant les modèles du troupeau. Et lorsque le souverain pasteur paraîtra, vous obtiendrez la couronne incorruptible de la gloire”.
Pierre, en tant qu’apôtre, se considérait également comme responsable de l’Eglise locale, au même titre que les anciens, car l'Eglise est constituée de toutes les assemblées locales. Tout ce qui arrive dans l’Eglise du Dieu Vivant, que ce soit par les prophètes, les apôtres, les pasteurs, les docteurs, les évangélistes, ou les anciens et évêques, tout s’accomplit dans une harmonie divine avec la Tête, JESUS-CHRIST, et en relation les uns avec les autres.
Je suis bien conscient que ce thème n’a été qu’effleuré, mais je souhaite que, par cela, chacun soit stimulé à se plonger plus profondément dans ce sujet. Tenons-nous fermement au fait que: L’Eglise de JESUS-CHRIST n’est pas une organisation humaine ou un credo dans lesquels l’on puisse entrer comme l’on devient membre d’une société mondaine. Non! Elle est une institution divine — un organisme vivant. Chaque membre de l'Eglise est né de nouveau par l’Esprit de Dieu et rempli du Saint-Esprit, afin d’être placé sous la direction de l’Esprit. La vraie Eglise du Seigneur ne connaît aucun “membre passif”.

Lettre circulaire, Janvier 1973.

LA LEGENDE DE PIERRE. Les premiers chrétiens n’avaient pas d’autres chefs, en dehors de Christ. On prétend volontiers que Pierre fut le premier Pape, et que les successeurs de Pierre étaient les représentants de Christ. Les premiers chrétiens ignoraient de telles assertions. Et le fait que Pierre ait été à Rome est toujours demeuré une légende. Chacun de nous peut bien se représenter qu’un voyage de Pierre dans la capitale de l’empire Romains d’alors aurait fait sensation. Les voyages missionnaires de Paul et de Pierre nous sont décrits dans les Actes des apôtres, chapitres 8 à 11. Aucun écrit impartial de l’histoire de l’Eglise ne vient confirmer le séjour de Pierre à Rome, et pas plus Polycarpe qu’Irénée et que les pères apostoliques des premier et deuxième siècles ne parlent de l’œuvre de Pierre à Rome. Cette pensée a été uniquement émise pour pouvoir exercer une puissance sur le monde chrétien. On voulait se servir à Rome de l’autorité que Pierre avait reçue du Seigneur pour Jérusalem.
Peut-être serait-il bon, pour ceux qui croient plutôt une légende que la vérité, de se demander un peu pourquoi Paul, dans toutes les lettres qu’il a écrites de Rome, ne mentionne pas une seule fois Pierre. Et, dans la lettre qu’il adresse à l’église de Rome, nous ne trouvons aucune mention faite au sujet de Pierre, alors que Paul évoque sa présence à Antioche dans Galates 2, 11. De la rencontre qu’eurent Paul et Barnabas avec les apôtres, il ressort clairement qui était celui qui avait reçu le ministère parmi les païens, et qui l’avait reçu pour l’exercer parmi les Juifs. Je cite Galates 2, 7 à 9: “Au contraire, voyant que l’Evangile m’avait été confié pour les incirconcis, comme à Pierre pour les circoncis car celui qui a fait de Paul l’apôtre des circoncis a aussi fait de moi l’apôtre des païens — et ayant reconnu la grâce qui m’avait été accordée, Jacques, Céphas et Jean, qui sont regardés comme des colonnes, me donnèrent, à moi et à Barnabas, la main d’association, afin que nous allassions, nous vers les païens, et eux vers les circoncis”. Ces paroles des Saintes Ecritures réfutent toutes les spéculations faites à ce sujet. Nous croyons la Parole écrite de Dieu.
Celui pour qui ces preuves bibliques ne suffisent pas peut seulement continuer à croire à la légende. Cependant, les véritables croyants s’en tiendront à ce que Pierre dit lui-même: “Ce n’est pas, en effet, en suivant des fables habilement conçues…”. Nous ne croyons pas une légende au sujet de Pierre, mais bien ce qu’ont prêché Pierre et les autres apôtres.

Lettre circulaire, Juin 1973.
EVENEMENTS DE CE TEMPS.
Dans notre temps, l’on est souvent assailli par la tromperie, et celui qui ne fait pas attention est facilement trompé. Souvent, des personnes avec de bons sentiments deviennent la proie de pieux séducteurs — et eux-mêmes en séduisent d’autres. Il y a des mouvements qui dominent leurs adeptes par de faux-semblants religieux, et c’est avec un don de soi fanatique qu’ils soutiennent leur manière de voir. La tragédie de l’Indien Lawrie, n’est qu’un cas parmi beaucoup d’autres. Ceux-là font preuve de tant d’habileté qu’ils ne se laissent pas facilement découvrir. Il vaut toujours mieux d’abord enlever la poutre qui se trouve dans son œil, avant de pouvoir retirer la paille qui se trouve dans l’œil de son frère. Il y a toujours eu des “Judas” qui ont tout d’abord marché avec Jésus et qui, même avaient été appelés par Lui et utilisés pour un ministère. Puis, le jour vint où Satan entra en eux — et c’en fut fait d’eux.
Judas, jusqu’au jour où Satan entra en lui, était un homme tout à fait normal. Il en est de même pour tous les autres, pour Lawrie également. Ce dernier prétend que, le 21 juillet 1969, Dieu serait entré en lui. Cependant, il confond visiblement Dieu avec le diable. Ses prétentions non scripturaires et blasphématoires trahissent la source à laquelle il les a puisées. Lorsqu’il prétend avoir reçu l’appel par frère Branham lui-même, ce n’est qu’un moyen trouvé par lui pour se donner un semblant d’autorité. Cependant, chaque croyant peut facilement différencier les affirmations du frère Branham — conformes à ce que dit la Bible — des prétentions mensongères de cet homme.
Il y a d’ailleurs beaucoup de personnes qui, d’une part, se réclament de Christ, mais qui, d’autre part, ne font pas ce qu’Il a ordonné de faire.
Un grand nombre se réfèrent à l’apôtre Paul, et cependant, ils n’enseignent pas ce que celui-ci a enseigné. Dès lors, comment s’étonner du fait qu’aujourd’hui, certains se réclament de frère Branham sans pour autant se conformer à ce qu’il a proclamé de la part de Dieu? Pour quelques-uns, l’histoire de cet Indien était une occasion toute trouvée pour donner libre cours à l’action de leur langue et de leur plume. En de semblables occasions, les revues religieuses, ou celles du monde, font d’ailleurs tout leur possible pour dramatiser l’affaire et provoquer la méfiance des gens. Il y aurait lieu pourtant, pour chacun de nous, de voir si devant sa propre porte l’on ne pourrait découvrir quelque chose à balayer.
Celui qui aura lu attentivement cette brochure aura pu certainement se rendre compte que la majorité des croyants de notre temps ont été victimes de la séduction, par des tromperies religieuses. Personne ne devrait se fier seulement à ce qui lui est prêché. Chacun a le droit et le devoir de lire la Bible dans un esprit de prière afin de recevoir de Dieu la clarté sur toutes choses.
L’imitation est souvent si semblable au modèle original que ce n’est qu’avec l’aide de Dieu que l’on peut le différencier.
Peuple de Dieu, reviens à la Parole! Reçois l’illumination du Saint-Esprit et humilie-toi sous la puissante main de Dieu, car Il conduit encore dans toute la Vérité. Il conduit sur le chemin de la justice, à cause de Son Nom. Il nous donne la connaissance juste au moment propice. Ainsi, si nous veillons, prions, et que nous nous tenons à la mesure de la Parole, la considérant comme étant seule valable, nous n’aurons pas à craindre de tomber dans l’erreur, qu’elle soit ouverte ou cachée. Chaque interprétation s’écarte de la Parole — peu importe quel est celui qui la donne.
Paul écrit: “Si quelqu’un vous annonce un autre Evangile … qu’il soit anathème!” (Galates 1, 8). — Retournons à la Bible! Retournons à l’Evangile non falsifié. Qu’il plaise au Dieu Tout-puissant d’envoyer de fidèles ouvriers dans Sa vigne; de ceux qui prêchent le plein Evangile par l’inspiration et sous la direction du Saint-Esprit. Que ce soient des hommes qui annoncent tout le conseil de Dieu, et portent devant Sa face la responsabilité de serviteurs de Dieu qui n’ajoutent ni ne retranchent quoi que ce soit au témoignage des Saintes Ecritures.
De nos jours, les croyants ne devraient plus se laisser tenir sous tutelle, mais tout faire pour atteindre la stature de l’homme parfait en Christ. Ils devraient s’informer eux-mêmes et juger de ce qui est prêché.
Par la grâce de Dieu, j’ai eu la possibilité d’apporter la Parole dans quarante pays différents à un grand nombre de personnes qui ont été conduites plus profondément dans la connaissance de Sa Parole. Beaucoup d’entre elles ont fait une nouvelle expérience avec Dieu et reconnu ce que Dieu faisait en notre temps. Je ne suis tenu par aucune obligation envers quelque église ou dénomination que ce soit, mais je porte la responsabilité devant Dieu d’apporter Sa Parole à Son peuple, telle qu’Il nous L’a laissée en héritage.

Lettre circulaire, Juillet 1974.
Beaucoup ne retournent que jusqu’au commencement de leur église, et ils enseignent ce qui a été enseigné depuis cinquante, cent, deux cents ou quatre cents ans, selon le temps où leur dénomination a commencé. Ils s’en réfèrent au fondateur, et ne remarquent point que, spirituellement, ils sont restés en arrière. Ils demeurent fixés sur ce que celui-ci a enseigné, sans revenir à la divine autorité de la Parole. Toutes les églises et communautés retournent à leur source, et se réfèrent à leur origine. Cependant, celui qui appartient à l’Eglise de JESUS-CHRIST laisse tout cala de côté, et parvient à l’enseignement des apôtres et des prophètes. Il ne s’arrête ni à Rome, ni à Nicée, mais il trouve son chemin directement auprès de Dieu et de Sa Parole. Sans s’en rendre compte, les hommes enseignent ce qui a été ajouté et pratiqué au cours des siècles, et déclarent faux l’original qui était enseigné au commencement. Ils acceptent comme juste ce qui a été ajouté par la suite, parce qu’ils ne se sont pas efforcés de retourner jusqu’au commencement.
Jean écrit sur ce qui était au commencement. Au commencement, il n’y avait pas les interprétations et les explications de l’Ecriture: “Au commencement était la Parole”. Que cela puisse pénétrer les cœurs, car au commencement, la Parole était la semence originale de Dieu, laquelle portait des fruits divins. Ensuite seulement vinrent les interprétations. Celui qui croit la Parole de Dieu telle qu’elle a été prononcée par la sainte bouche du Seigneur, celui-ci vivra. Mais celui qui croit les interprétations données après coup, celui-là mourra. Ces faits se trouvent confirmés depuis le temps d’Adam et d’Eve. La Parole de Dieu vient toujours en premier, ensuite vient l’interprétation.
Moïse entra le premier en scène, puis Balaam. Ce fut Moïse qui, le premier, fit les miracles selon une révélation divine, ensuite les magiciens firent de même. Premièrement, sortirent les véritables prophètes avec le “Ainsi dit le Seigneur!” de la Parole de Dieu, puis vinrent les faux prophètes avec leurs interprétations.
Au commencement, il y avait les vrais apôtres, ayant l’enseignement de JESUS-CHRIST, puis entrèrent en scène les faux apôtres. Tout ce qui est vrai et authentique vient de Dieu, conformément à la Parole qui était dès le commencement. Toutes les interprétations reçues après coup sont venues, elles, du diable.

Lettre circulaire, Octobre 1974.
Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre Seigneur par cette parole de Tite 1, 1 à 3: “Paul, serviteur de Dieu, et apôtre de JESUS-CHRIST pour la foi des élus de Dieu et la connaissance de la vérité qui est selon la piété, — lesquelles reposent sur l’espérance de la vie éternelle, promise dès les plus anciens temps par le Dieu qui ne ment point, et qui a manifesté sa parole en son temps par la prédication qui m’a été confiée d’après l’ordre de Dieu notre Sauveur”.
Aujourd’hui, cette parole nous est aussi adressée. Dans tous les temps, le Seigneur a eu Ses serviteurs qui ont proclamé aux élus la Parole de Dieu conformément à la Vérité. Cette Parole révélée est actuellement prêchée au temps fixé par ceux qui ont reçu de Dieu la charge de la prêcher. Nous voyons dans l’histoire de l’Eglise du Nouveau Testament que des hommes ont proclamé en leur temps, selon l’ordre de Dieu, la Parole qui était pour leur temps. Pour assumer une charge divine, il faut tout d’abord qu’il y ait à la base un appel direct de Dieu. Sans cela, on agit de sa propre autorité et selon ses caprices, et l’on n’est en bénédiction à personne — au contraire, on n’occasionne que des dommages.
Je ne voudrais pas écrire l’exposé suivant à seule fin de me justifier, car je suis sûr que tous ceux qui ont reçu la grâce de Dieu reconnaissent d’eux-mêmes celui qui a reçu un ministère divin, et aussi de quelle manière un serviteur de Dieu sera utilisé. Cependant, même les prophètes et les apôtres ont fait mention de quelle manière ils avaient reçu leur appel. C’est ce que fit frère Branham. Ceci dit en toute humilité, je ne peux pas, dans la publication de la Parole, me conformer aux désirs des gens, mais au contraire, je dois me tenir devant la face de Dieu pour accomplir consciencieusement mon service. La charge que j’ai reçue est double. Premièrement, le Seigneur m’a dit littéralement: «Mon serviteur, ton temps pour cette ville est bientôt terminé. Je t’enverrai dans d’autres villes pour publier ma Parole». Secondement, Il m’a donné la charge de distribuer la nourriture, et cette nourriture est la Parole que Dieu a révélée pour ce temps au travers du ministère prophétique de frère Branham.
Sur la base de ce double ministère, il faut que soit publiée toute la Parole de Dieu, et que soient transmises à d’autres, et ordonnées selon le critère biblique, l’ensemble des révélations de l’Ecriture qui ont été accordées à frère Branham. Très souvent, on m’a demandé s’il était juste de prêcher moi-même, ou si seules les prédications de frère Branham devaient être publiées. Pour accomplir consciencieusement devant Dieu la mission qu’Il m’a confiée, je dois faire les deux choses. Tous ceux qui lisent et écoutent attentivement ce qui a déjà été publié peuvent constater que nous nous sommes efforcés d’exposer tout le conseil de Dieu au travers d’une publication bien soupesée, ceci tant en ce qui concerne les doctrines bibliques que les prophéties bibliques.
Tout doit être apporté conformément à l’ordre de Dieu dans ce temps et dans l’équilibre, un équilibre divin. C’est pourquoi je prends constamment garde, dans la publication de toutes les choses qui ont été révélées par le ministère de frère Branham, d’en disposer l’ordre selon l’ensemble de la Parole proclamée. Je dois repousser résolument l’assertion selon laquelle je serais exclusivement appelé à traduire les prédications, et non à prêcher.
C’est avec grand soin que, sous la direction du Saint-Esprit, j’ai choisi parmi les centaines de prédications de frère Branham, celles qui communiquent une information sur l’ensemble de la prédication prophétique. Même dans les jours du Seigneur JESUS-CHRIST, des choses en plus grand nombre que nous relatent les Evangiles se sont accomplies. Il est écrit dans Jean 21, 25: “Jésus a fait encore beaucoup d’autres choses; si on les écrivait en détail, je ne pense pas que le monde même pût contenir les livres qu’on écrirait”. Qui a le droit de prétendre que, dans les Evangiles, trop peu de choses aient été écrites? Qui voudra blâmer les serviteurs qui ont accompli leur ministère dans la crainte de Dieu, et sous la direction du Saint-Esprit? En ce qui concerne le service de frère Branham, nous savons que beaucoup de choses se sont passées. Des centaines de prédications (en anglais) sont à la disposition de chacun, et des livres peuvent en être remplis. Cependant, comme du temps des apôtres, avons-nous bien publié sous la direction du Saint-Esprit l’essentiel, soit ce qui est nécessaire au salut, la substance de ce qui est requis pour la félicité et la préparation de l’Epouse? Et, par la grâce de Dieu, voulons-nous continuer à le faire? Il ne suffit pas seulement que nous entendions beaucoup de choses, mais bien que nous comprenions correctement ce que nous avons entendu.
Je dis ces choses à l’intention de ceux qui sont plongés dans le trouble à cause de quelques frères qui n’ont pas été envoyés par Dieu. En rapport avec cela, j’aimerais parler d’une vision que le Seigneur nous a donnée ici, à Krefeld, au début d’avril 1966. Lors d’une vision, il nous fut montré un ancien magasin d’alimentation; les différentes denrées alimentaires y étaient conservées séparément dans des tiroirs. Alors, des frères entrèrent et tirèrent à eux sans précaution les différents tiroirs. La nourriture se répandit à terre, et tomba pêle-mêle sur le sol. En peu de temps, le lieu où la nourriture était conservée se transforma en chaos. Ce que l’on voulait distribuer fut en vérité foulé aux pieds. Il ressort de cette révélation que les frères qui n’ont pas reçu la charge de distribuer la nourriture ne peuvent que préparer un scandaleux chaos.
Cependant, ils cherchent convulsivement à donner l’impression qu’ils sont parfaitement qualifiés, mais ils ne laissent partout derrière eux que malheur et confusion.
Usant de la puissance qui m’a été accordée par l’appel divin, j’engage donc chaque frère à fournir la preuve et à témoigner de quelle manière et quand le Seigneur l’aurait chargé de publier la Parole de Dieu dans ce temps, et de distribuer la nourriture qui avait été emmagasinée.
J’entends démontrer clairement ici que je n’ai pas été appelé par frère Branham, mais par le Seigneur Dieu Lui-même, qui m’a appelé et mandaté d’une voix audible le 2 avril 1962.

Lettre circulaire 2, Avril 1975.
Dans l’Ancien comme dans le Nouveau Testament, chaque serviteur de Dieu a accompli la charge et le ministère qui lui avaient été confiés. Ce que Dieu a décidé d’accomplir, selon les plans qu’Il a faits, Il l’accomplit par le ministère de Ses serviteurs. Pas un ne copie le ministère de l’autre; aucun n’essaie d’imiter ce ministère, car chacun accomplit ce qui lui a été commandé.
Depuis longtemps, tous les imitateurs ont donné la preuve qu’ils n’avaient pas de ministère authentique, et qu’ils n’avaient pas un appel direct de Dieu.
Tout d’abord, ils approuvent le ministère qu’accomplit un serviteur de Dieu. Mais, dès qu’ils pensent pouvoir exercer une certaine influence, ils commencent leur propre affaire, et se retournent contre le serviteur de Dieu par le ministère duquel ils ont en réalité pris connaissance de l’action de Dieu.
Un exemple tragique de cela est celui de l’Indien Lawrie qui, en son temps, se fit photographier avec frère Branham, comme le firent d’ailleurs beaucoup d’autres évangélistes au travers du monde entier. Dans le cours de ces dernières années, il fît un usage abusif de ces photographies pour tromper les gens, et pour faire avancer sa propre affaire. Il se fit même baptiser dans le Branham-Tabernacle. Il publia souvent cette photographie, pour faire croire qu’il avait été très étroitement uni à frère Branham.
Quelques-uns, qui ne connaissent pas l’état de la chose, se laissent impressionner par ce mode de faire. Si, du temps de Jésus, avait déjà existé une caméra, certainement que Judas aurait été le premier à faire une photographie à Ses côtés. Ainsi, que ce soient Paul, Branham, ou d’autres serviteurs de Dieu, tous ont été en leur temps environnés de faux frères.
Frère Branham a fait la remarque que le Seigneur lui avait montré que des hypocrites le serraient dans leurs bras en disant: «Je t’aime», alors qu’ils ne le pensaient pas du tout.
Je ne me soucie pas de dire sur quelqu’un quelque chose de désavantageux, car celui qui a l’Esprit de Dieu discernera déjà là où se dit la Vérité, et où Elle est prêchée. Tous ceux qui inclinent à vouloir être quelque chose doivent particulièrement prendre garde, car chacun de ceux qui ont voulu se faire passer pour quelqu’un sont tombés. Malheur à ceux qui tendent des pièges dans le Royaume de Dieu. Cependant, afin que l’Ecriture soit accomplie, il faut qu’il y ait des impies parmi le peuple. Ils seront manifestés en leur temps.
Tous ceux qui n’ont pas de méchantes pensées dans leur cœur, et qui servent Dieu avec sincérité, peuvent être choqués quand ils lisent cette parole de Jérémie 5, 26: “Car il se trouve parmi mon peuple des méchants; ils épient comme l’oiseleur qui dresse des pièges, ils tendent des filets, et prennent des hommes”.
Qui pourrait soupçonner, ou tenir pour possible, que, parmi le peuple de Dieu, il y ait des personnes qui soient appelées méchantes? Tout d’abord, on ne les remarque pas, mais le jour vient où elles manifestent ce qu’elles sont. Elles chantent bien haut avec les autres, prient sous l’onction, s’avancent pour recevoir la bénédiction, amènent d’autres personnes pour que l’on prie avec elles, et sont toujours prêtes à rendre un service. Elles font comme les autres, jusqu’au moment où les relations nécessaires ont pu être solidement nouées.
Je fais confiance à chaque frère, et je ne juge personne. Même quand je vois, ou remarque quelque chose: à cause de l’amour, je ne veux pas l’avoir vu ou remarqué. Cependant, l’expérience nous rend sages, et nous devons prendre à cœur ce que le prophète dit: “Que chacun se tienne en garde contre son ami, et qu’on ne se fie à aucun de ses frères; car tout frère cherche à tromper, et tout ami répand des calomnies. (Jérémie 9, 4).

Lettre circulaire 3, Août 1975.
L’ACHEVEMENT DE L’ŒUVRE DE DIEU.
Lorsque Dieu créa les cieux et la terre, et qu’Il eut achevé Son œuvre le septième jour, Il Se reposa de tout Son travail. Tout ce que Dieu commence, Il le continue d’une manière magnifique, et Il l’achève en son temps. Tout ce qu’Il fait est bien fait, tout est bon et parfait.
La création de l’univers tout entier rend témoignage de la diversité et de la grandeur du Créateur. Tout se meut selon l’ordre que Dieu a déterminé. C’est pourquoi nous aussi devons élever nos regards vers Lui, et nous avancer selon l’ordre qu’Il nous a fixé. “Ayant les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi. hébreu 12, 2). Il est dit de Lui, dans Hébreux 5, 7 à 9, que, bien qu’Il fût Fils, Il a appris l’obéissance par les choses qu’Il a souffertes et, qu’après avoir été élevé à la perfection, Il est devenu pour tous ceux qui Lui obéissent l’auteur d’un salut éternel.
Lorsqu’il s’agit de la rédemption, du salut en JESUS-CHRIST, une pleine obéissance est exigée.
Sans l’obéissance de la foi, il ne peut y avoir l’achèvement de l’Eglise de JESUS-CHRIST. L’œuvre de création a eu un commencement, puis un développement, et enfin un achèvement. Pareillement, l’œuvre du salut a un commencement, un développement et un achèvement. Avant la fondation du monde déjà, Dieu vit l’Eglise dans la gloire, devant Sa face, sans tache ni ride.
En JESUS-CHRIST crucifié, Dieu a tout accompli. C’est en Lui que tout a commencé, et c’est aussi en Lui qu’aura lieu l’achèvement. Il est aussi bien la Pierre de l’angle que la Pierre du faîte.
Par l’offrande du sacrifice de Sa Vie, Il a racheté les Siens, et tous ceux qui se laissent sanctifier par Lui seront amenés à la perfection, et ils atteindront le but. Hébreux 10, 14). L’œuvre de rédemption est conduite de nos jours à sa perfection par Dieu, afin que, conformément à Sa Parole, Il puisse Se reposer le septième jour, qui est le septième millénaire. Non seulement nous avons part à ce que Dieu fait, mais nous sommes également désignés comme étant Son ouvrage. Ephésiens 2, 10). De même que la création tout entière expérimenta la puissance créatrice venant de Son Créateur pour l’amener à son achèvement, ainsi, tous les rachetés éprouvent la puissance du Rédempteur qui les fait participer à la bénédiction de la rédemption, et ils arriveront à la perfection en Christ. Celui qui vit aujourd’hui doit être saisi par l’action que Dieu accomplit en ce temps.
Conformément à ce que disent les Ecritures, aux jours de la voix du septième ange, le mystère de Dieu sera terminé. Apocalypse 10, 7.
L’Esprit de Dieu ne nous montre pas seulement ce qui est arrivé dans les temps passés, mais Il rend vivante pour nous la Parole de ce temps, et Il nous rappelle quel est l’accomplissement des prophéties bibliques pour nos jours. Il y a deux possibilités pour juger de ce que Dieu fait. La plupart des gens jugent avec leur intelligence, selon leur propre point de vue. C’est à eux que s’applique cette Parole: “L’homme animal ne reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu, car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître. 1 Corinthiens 2, 14). La seconde possibilité est que l’action de Dieu soit jugée selon le point de vue de l’Ecriture et qu’elle soit classée d’une manière spirituelle.
ETRE ASSIS DANS LA CHAIRE DE MOISE.
Dimanche 11 mai 1975, je pris part à une conférence en Belgique. Alors qu’un frère parlait, et qu’il citait à tout instant des portions des prédications de frère Branham, l’Esprit du Seigneur vint soudainement sur moi et me remit en mémoire cette Parole des Ecritures “Les scribes et les pharisiens sont assis dans la chaire de Moïse”. Je vis alors clairement que, de nos jours, la même chose se reproduit, en ceci que l’on se réclame du prophète envoyé par Dieu.
Il nous est dit des scribes qu’ils s’étaient assis dans la chaire de Moïse. Mathieu 23, 2. C’est-à-dire qu’en se référant à lui, ils revendiquaient pour eux-mêmes une certaine autorité. Mais le Seigneur leur dit: “Vous anéantissez fort bien le commandement de Dieu, pour garder votre tradition. Marc 7, 9. Manquant de l’Esprit de Dieu, ils possédaient seulement la lettre de la Parole de Dieu, mais non Sa révélation. Ils faisaient de cette lettre une science, sans réaliser que tous ceux qui voulaient véritablement comprendre ce qu’avait dit Moïse, ainsi que les prophètes, devaient nécessairement se tenir sur le même fondement de la révélation divine. La Parole que l’Esprit a donnée ne peut pas être interprétée par l’intelligence; Elle doit être transfigurée, et Sa signification doit être révélée par le même Saint-Esprit qui L’a inspirée.
Dieu Lui-même dit de Moïse: “Il n’a plus paru en Israël de prophète semblable à Moïse, que l'Eternel connaissait face à face. deutéronome 43, 10). Moïse a dit, en rapport avec Christ: “L’Eternel, ton Dieu, te suscitera du milieu de toi, d'entre tes frères, un prophète comme moi: vous l'écouterez!” (Deutéronome 18, 15; Acte 3, 22).
Moïse fut un prophète important dans l’histoire du salut. C’est lui que le Seigneur avait destiné à conduire les enfants d’Israël hors de l’Egypte, et c’est par lui qu’Il leur donna les commandements et la loi. Pour les Juifs, Moïse n’était pas un simple prophète, mais bien un prophète, tout particulier. C’est la raison pour laquelle les scribes se référaient si volontiers à lui.
Cependant, à plusieurs reprises, le Seigneur Jésus, dans Matthieu 23, depuis le verset 13, appelle plusieurs fois les pharisiens et les scribes des hypocrites. Ils avaient enlevé la clef de la connaissance, (Luc 11, 52), car eux-mêmes n’étaient pas entrés, et ils ne laissaient pas non plus entrer ceux qui l’auraient voulu.
ETRE ASSIS DANS LA CHAIRE DE PIERRE. Dans toute l’histoire de l’Eglise du Nouveau Testament, nous rencontrons des situations semblables. Les prophètes et les apôtres avaient parlé en vertu d’un appel divin, sous l’inspiration directe du Saint-Esprit. Ce qu’ils ont prêché est infaillible, car Dieu Lui-même parlait au travers d’eux. Et à tout moment, l’on se réfère à ce qu’ont dit ces hommes de Dieu, sans pour autant que l’on ait une part à la proclamation, à la révélation et à la mission qui leur avaient été données en partage. L’église catholique romaine se réclame aujourd’hui encore de la déclaration faite par JESUS-CHRIST à Pierre: “Je te donnerai les clefs du Royaume des cieux…”. On parle ouvertement d’être dans la chaire de Pierre, on parle de l’autorité et de la succession apostoliques, on parle de l’infaillibilité du Pape et de ses décrets, etc.
ETRE ASSIS DANS LA CHAIRE DE PAUL. Les églises protestantes se réclament plus particulièrement de Paul. La question est de savoir si, tout en faisant valoir cette prétention, elles ont aussi reçu une telle vocation et la compréhension spirituelle du plan de salut de Dieu? Il y a un grand abîme entre le ministère de Paul et les ministères de ceux qui se réfèrent à lui; quiconque connaît la Bible le sait très bien.
C’est parce que le Seigneur Dieu était avec Paul d’une manière toute particulière que beaucoup se réclament de lui, mais sans avoir pour autant reçu de Dieu la même mission pour servir dans l’Eglise. Celui qui se réclame de Paul devrait également croire, enseigner, et pratiquer ce que croyait, enseignait et pratiquait cet apôtre.
ETRE ASSIS DANS LA CHAIRE DES PERES DE L’EGLISE. On connaît partout des personnalités éminentes de l’histoire de l’Eglise, et on s’y réfère. Les conciles, au cours desquels des décisions importantes furent prises, sont entrés dans l’histoire. Au temps de la Réformation parurent des hommes bien connus tels que Luther, Calvin, Zwingli, Hus, Schwengfeld, et d’autres encore. Et chaque fois que leurs pensées semblent s’adapter aux siennes, on se rapporte à de tels hommes. Il en est partout de même, que ce soit dans les églises indépendantes comme chez les Méthodistes, les Baptistes, dans l’Armée du salut ou dans d’autres dénominations, tous ont leurs grands hommes auxquels ils se réfèrent — et cela sans que les membres de ces dénominations soient prêts à comparer leurs traditions et les écrits qu’ils ont publiés avec les Saintes Ecritures. Au point de vue spirituel, on s’est arrêté, ne parlant que de ce que ces hommes avaient dit et fait dans le passé, et l’on a manqué de participer au progrès spirituel dans l’action de Dieu. Maintenant, l’Eglise de JESUS-CHRIST va être ramenée au christianisme original et à la pure doctrine biblique.
ETRE ASSIS DANS LA CHAIRE DE BRANHAM. Après un réveil, certaines choses se manifestent. Toujours à nouveau, cette évolution spirituelle est apparue au fur et à mesure, dès le début de l’Eglise du Nouveau Testament. Car il y a des hommes de Dieu qui reçurent directement du Seigneur une tâche à accomplir, et il y en eut d’autres qui agirent de leur propre initiative. Tous les serviteurs du Nouveau Testament ayant reçu leur ministère du Seigneur, savent ranger la parole prophétique à sa vraie place et, du commencement à la fin, en reconnaître l’accomplissement. Il est indispensable que tous ceux qui ont été saisis par le ministère béni de frère Branham puissent différencier cette double évolution, qui se manifeste à la suite de ce dernier réveil. Comme frère Branham lui-même le disait, de chaque réveil, il sort des jumeaux. L’un d’eux a des sentiments charnels, et l’autre est animé de sentiments spirituels. Les croyants de ce dernier groupe sont de vrais enfants de Dieu, et ils sont conduits dans toute la vérité par le Saint-Esprit. Les autres s’enthousiasment pour ce que Dieu a fait, mais ils ne s’y subordonnent pas, et ne deviennent ainsi pas participants de tout ce que Dieu fait. La prédication de la Parole apportée par frère Branham est sans aucun doute comparable à celle des apôtres et des prophètes. Son ministère n’a jamais été surpassé, et Dieu Lui-même a confirmé celui-ci par de puissants signes et miracles.
On peut le comparer, sans exagération, au ministère de Moïse. Sa vocation, son ministère, l’apparition de la gloire de Dieu dans la nuée et dans la colonne de feu, rendent témoignage de l’importance de la tâche qui lui a été confiée. Ceux qui ont assisté à ses réunions étaient amenés à penser au prophète Elie, que le Seigneur pouvait employer d’une manière toute particulière.
Nous sommes profondément reconnaissants pour le ministère béni du prophète du temps de la fin, mais nous devons veiller à disposer toutes choses selon la prédication entière des Saintes Ecritures. Car nous devons prendre garde à ce que ne se renouvelle pas, à notre sujet, ce qui est arrivé aux Juifs.
Si nous avons reçu la révélation de la Parole, et si nous pouvons ordonner correctement l’accomplissement des prophéties bibliques, c’est quelque chose de merveilleux! Cependant, il importe maintenant de savoir si nous-mêmes avons été saisis ou non par la Parole, et si nous nous trouvons placés d’une manière biblique dans l’ensemble de l’Eglise de JESUS-CHRIST, car il est écrit dans Ephésiens 2, 21 et 22: “En lui, tout l’édifice, bien coordonné, s’élève pour être un temple saint dans le Seigneur. En lui, vous êtes aussi édifiés pour être une habitation de Dieu en Esprit”.
Le Seigneur Jésus ne S’est pas seulement référé à Moïse, mais Il S’est également rapporté aux prophètes et aux psaumes. Il le fit afin de mettre en évidence l’accomplissement, pour ce temps-là, de l’ensemble de la Parole prophétique. Les scribes et les pharisiens, par contre, agissaient et enseignaient uniquement en rapport avec la personne de Moïse.
Bien qu’ils se réclamaient de Moïse comme de leur prophète particulier, et qu’ils se soient assis dans sa chaire, ils ne reconnurent l’accomplissement d’aucune des nombreuses prophéties. Ils n’avaient aucune part à ce que Dieu faisait en ce temps-là. Pour les disciples de Jésus, il en alla tout autrement. Luc 24, 27, dit, au sujet du Seigneur Jésus: “Et, commençant par Moïse et par tous les prophètes, il leur expliqua dans toutes les Ecritures ce qui le concernait”. Il dit encore, au verset 44: “C’est là ce que je vous disais lorsque j’étais encore avec vous, qu’il fallait que s’accomplit tout ce qui est écrit de moi dans la loi de Moïse, dans les prophètes et dans les psaumes”. Or, de notre temps également, l’enseignement des apôtres et des prophètes fut, dans son intégralité et sa substance, replacé sur le chandelier.
Cette classification de l’Ancien Testament en trois parties comprend l’ensemble de la révélation prophétique du plan de salut de Dieu, lequel trouve sa réalisation dans le Nouveau Testament.
Dans le Nouveau Testament, nous trouvons de nouveau cette classification en trois parties: les Evangiles, les épîtres et la révélation. Pour garder l’équilibre dans la prédication, pour avoir une vue d’ensemble sur ce qui doit être prêché et cru, et pour connaître ce que Dieu accomplit, nous devons inclure dans notre prédication toutes les Saintes Ecritures.
Ceux qui, par la grâce de Dieu, avaient été établis comme apôtres, avaient dès le commencement inclus la Parole prophétique tout entière dans leur prédication, et ils l’avaient classée correctement, selon le développement de l’Eglise du Nouveau Testament. Ils ne se référaient pas uniquement à un seul homme, mais dans ce qu’ils prêchaient, ils avaient une vue d’ensemble du plan de salut de Dieu.
Marc commence son Evangile en citant aussitôt les paroles prophétiques d’Esaïe et de Malachie, lesquelles s’étaient accomplies au cours du ministère de Jean-Baptiste, qui était venu préparer la première venue de Christ. Que ce soit dans leurs prédications ou dans leurs épîtres, les apôtres ont toujours trouvé la parole prophétique qui convenait, et ils l’ont incorporée à l’Eglise du Nouveau Testament conformément à l’enseignement.
Cependant, déjà du temps de l’Eglise primitive, il y avait des hommes qui voulaient faire quelque chose dans le Royaume de Dieu, sans en avoir reçu la charge de Dieu. Habituellement, cette sorte de gens ont la conviction qu’ils comprennent tout, et qu’ils font tout bien mieux que ceux que le Seigneur a appelés à exercer un ministère déterminé.
Josué pouvait véritablement se rapporter à Moïse, car son ministère était la continuation de ce que Dieu avait commencé à faire par Moïse. Mais, qu’en était-il des Pharisiens et des scribes? Nous devons comprendre que, dans le Royaume de Dieu, chacun ne peut pas faire ce qu’il veut.
Ce n’est pas notre plan qui doit être exécuté, mais bien le plan de Dieu. Dans l’Eglise de JESUS-CHRIST, il n’y a point de place pour les ouvriers clandestins. Ceux-ci viennent seulement pour attirer quelques personnes à eux, et puis, ils se rendent indépendants. Mais les membres du Corps de Christ respectent tous l’ordre biblique dans lequel est établie l’Eglise, et chacun trouve sa place dans le rassemblement des saints. Seuls, les vains discoureurs et les séducteurs ne peuvent se soumettre. (Tite 1, 10).
Au verset 11, Paul dit: “… auxquels il faut fermer la bouche. Ils bouleversent des familles entières, enseignant pour un gain honteux ce qu’on ne doit pas enseigner”. Il s’agit donc de personnes qui veulent obtenir un gain, parce qu’elles ne veulent pas travailler.
L’apôtre qui exalte l’amour d’une manière toute particulière dans, 1 Corinthiens 13 est le même qui écrit cette sévère mise en garde. C’est parce que, lorsqu’on a reçu une vocation divine, il s’y rattache aussi une grande responsabilité. Depuis que frère Branham a été rappelé auprès du Seigneur, nous avons expérimenté comme jamais auparavant la progression de l’œuvre de Dieu dans le monde entier. Dieu a Lui-même ouvert les portes, Il a frayé les chemins, et, comme au temps de Josué, Il a veillé à ce que Son peuple soit conduit plus en avant. Personne ne peut nier cela, c’est un fait divin.
Cependant, de même que dans le passé beaucoup se réclamaient de Moïse, de Paul, de Pierre ou d’hommes connus de l’histoire de l’Eglise, maintenant aussi, certains se réclament de frère Branham sans en avoir la compétence, et sans avoir reçu de Dieu une charge pour le service de l’Eglise de JESUS-CHRIST. Jacques 3, 1 dit: “Mes frères, qu’il n’y ait pas parmi vous un grand nombre de personnes qui se mettent à enseigner…”. Ce sont des ouvriers déloyaux, qui ne peuvent pas trouver leur place dans l’Eglise, ni ne peuvent se subordonner. Paul les appelle de vains discoureurs, des trompeurs. Ils n’apportent pas publiquement leur doctrine, comme le firent Christ et les apôtres, et comme le fait chaque serviteur de Dieu; mais ils vont de maison en maison. (2 Timothée 3). Ils se trouvent peu sûrs parmi les véritables croyants de l’Eglise de JESUS-CHRIST. Ils ont peur au milieu d’eux, parce qu’ils savent qu’ils ne peuvent pas dans ce lieu, poursuivre leur trafic sans entrave, et que leur nature va être reconnue et exposée à la lumière.
“… tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont pas, et … tu les as trouvés menteurs. (Apocalypse 2, 2).

Lettre circulaire 6, Mai 1976.
Par l’effusion du Saint-Esprit, tous les dons de l’Esprit sont donnés à l’Eglise et ils ont été mis en Elle en vue de son édification. Selon les besoins, le Saint-Esprit peut Se servir d’eux dans la communauté — Il peut parler et agir comme il Lui plaît. Ces dons ne sont pas la propriété des chrétiens; ces derniers ne peuvent pas en disposer comme ils le veulent. Ils sont et demeurent les dons du Saint-Esprit qui ont été donnés aux chrétiens afin que l’Esprit Lui-même puisse témoigner et agir par eux.
Ce n’était pas seulement Paul qui pouvait parler de visions, de révélations et de conduite par le Seigneur, mais la Bible nous parle de beaucoup d’autres, ayant fait des expériences avec le Seigneur de cette manière. Nous osons témoigner, sans prétention et en toute humilité, que depuis le commencement, le Seigneur a béni d’une façon toute particulière le travail dans le Royaume de Dieu. Depuis déjà bien des années, il nous a été montré à l’avance une partie de ce qui allait arriver. Toute la communauté est témoin des merveilleuses directives qu’a données le Seigneur, ces quinze dernières années.
Lorsque nous avons assisté au ministère de frère Branham, et que nous avons vu ce que Dieu faisait par lui, nous avons tout de suite compris qu’il était un serviteur et prophète de Dieu béni, et revêtu d’une grâce spéciale. La publication de la Parole de Dieu donnée avec autorité, et légitimée d’une façon remarquable, nous fut un stimulant pour nous amener à réexaminer tout à nouveau notre vie, notre foi, et notre doctrine devant le Seigneur, et pour que nous remettions tout sur Son autel.
En somme, frère Branham ne nous a rien annoncé de nouveau. Il a uniquement remis en lumière les anciennes vérités bibliques. Dans l’histoire de l’Eglise, nous pouvons constater qu’il y a sans cesse eu un renouveau inspiré par le Saint-Esprit, et toujours, une nouvelle proclamation des vérités bibliques a été donnée. Les assemblées de croyants, lesquelles étaient devenues tièdes, et qui s’étaient organisées et fermement établies dans leurs doctrines, demeurèrent indifférentes aux vérités bibliques prêchées tout à nouveau; cependant, pour les assemblées qui furent saisies par le feu du Saint-Esprit, ces vérités furent trouvées précieuses; c’est là un processus spirituel que l’Eglise, au cours de presque 2000 ans, a toujours dû suivre.
De nos jours, beaucoup de croyants pensent qu’il n’est pas de première importance qu’on croie et enseigne de façon biblique et que, par conséquent, les vérités divines et les doctrines des Saintes Ecritures soient proclamées et défendues sans compromis; mais pour eux, il importe davantage que l’unité des chrétiens soit encouragée. Nous dirons clairement ici que, comme la Parole était au commencement, Elle doit être à la fin; Dieu étant lié à Sa Parole, toutes choses doivent suivre leur cours selon Sa Parole.
L’Eglise de JESUS-CHRIST n’est pas une alliance, ou même un œcuménisme, dans lequel on s’unit d’une certaine manière. Cela, c’est une œuvre d’homme. L’Eglise de JESUS-CHRIST consiste en une union absolue et entière du Fiancé avec Sa fiancée, laquelle parvient, au travers de la foi au plein Evangile, à toutes les vérités bibliques, et à la réalisation de tout le conseil de Dieu.
L’unité divine ne sera jamais atteinte au détriment des vérités bibliques, mais seulement dans la Vérité, laquelle est la Sainte Parole de Dieu.
Lettre circulaire 12, Octobre 1977.
Celui qui n’a pas reçu le Saint-Esprit de la manière dont en rend témoignage la Bible, a en lui un esprit religieux; il prétend connaître la Bible, mais il est aveuglé, car il rejette ce qui vient véritablement de l’Esprit de Dieu. Nous devons appliquer à la prédication les normes bibliques de la Parole, comme cela se faisait dans l’Eglise primitive. En ce temps-là, les croyants écoutaient attentivement ce qui était prêché, et ils le comparaient avec ce qu’enseignaient les apôtres du Seigneur. Au cas où cela ne concordait pas, de tels orateurs étaient démasqués comme étant de faux apôtres, sans égard pour leur apparence pieuse. (Apocalypse 2, 2).
Chaque thème biblique doit être en accord avec le témoignage de l’ensemble des Ecritures.
Maintenant, il s’agit du Message pour l’Eglise. A moins que nous ne reconnaissions que, dans tous les temps, Dieu a mandaté et tout particulièrement revêtu de Son autorité certains hommes pour porter Son Message, et que de notre temps Il a agi exactement de même, nous ne tiendrons aucun compte de l’appel que Dieu fait retentir maintenant. Seuls, les élus de Dieu dans tous les âges ont reconnu un ministère divin et ont écouté les Messagers de Dieu. Il en va de même maintenant.
Le peuple d’Israël ne pouvait pas passer par-dessus Moïse; même la révolte de Coré ne put rien changer au ministère exceptionnel du prophète que Dieu Lui-même avait établi. Il en va exactement de même avec la charge particulière qu’a reçue frère Branham. Seul l’homme religieux aveuglé, sûr de lui-même, passera par-dessus. Mais celui qui dans ce temps prend garde à la Parole de Dieu, fait confiance au témoignage du Saint-Esprit et accepte les promesses faites pour ce temps, sera reconnaissant pour le Messager biblique, pour l’appel à sortir et la préparation de l’Eglise-Epouse de JESUS-CHRIST.
A ma connaissance, il n’y a aucun homme de Dieu dans cette génération qui ait eu une telle vocation, et qui ait reçu une charge aussi directe avant la seconde venue de Christ, que celles que frère Branham a reçues. Maintenant, l’Eglise du Seigneur sera rassemblée sous l’autorité de la prédication biblique, et amenée à l’unité par l’Esprit de Dieu. Seuls, les prédicateurs qui n’auront pas compris et qui n’auront pas voulu reconnaître que Dieu a envoyé Son serviteur et prophète, se spécialiseront sur différents thèmes, parce qu’ils n’ont pas de Message à apporter à l’Eglise.
Encore une fois, l’accent doit être mis sur le fait qu’il ne s’agit pas maintenant d’un Message pour Israël; celui-ci sera apporté en temps utile par les deux prophètes; mais maintenant, il s’agit du Message pour l’Eglise. C’est pour cela que nous croyons et que nous publions le Message du temps de la fin, dans lequel est contenu tout le conseil de Dieu.

Lettre circulaire 15, Septembre 1978.
JESUS-CHRIST a complètement vaincu le diable. A la Croix de Golgotha, notre Seigneur S’est écrié: “Tout est accompli!”. Il n’y a pas de Puissance plus grande que celle de l’autorité du Fils de Dieu. Nous devons employer la Parole de Dieu comme l’épée de l’Esprit. Nous devons proclamer dans la foi ce que Christ a fait pour nous, et compter simplement le voir se réaliser pour nous. Le diable doit prendre connaissance de cela, et en tenir compte. Tous les droits que l’ennemi avait sur nous lui ont été enlevés. Nous avons été rachetés par le précieux Sang de l’Agneau, et nous sommes la propriété de JESUS-CHRIST. Nous sommes pleinement délivrés, et nous nous tenons du côté de Dieu. Nous ne sommes plus sous la malédiction de la loi, mais bien sous l’autorité de la grâce et de la bénédiction.
Moïse, un homme qui s’était enfui la première fois qu’il avait agi en Egypte, proclama à tout le peuple d’Israël, lors que l’heure de Dieu eut sonné: “Ne craignez rien, restez en place, et regardez la délivrance que l’Eternel va vous accorder en ce jour. exode 14, 13). Lorsqu’il regardait aux circonstances, il prit la fuite, L’heure de Dieu n’était pas encore venue. Mais lorsque le temps fut accompli, il dit: “Ce n’est pas demain, mais aujourd’hui même que Dieu va vous accorder la délivrance”. Moïse ne donna pas à son peuple l’espérance pour demain; il parla, et cela s’accomplit, parce que l’heure de Dieu avait sonné, et que les promesses faites par le Seigneur à Abraham trouvaient leur accomplissement.
Si nous sommes sans crainte, et que nous reconnaissons ce qui est notre “aujourd’hui”, nous verrons la délivrance et expérimenterons la guérison et tout ce que le Seigneur nous a promis et qu’Il nous a réservé. Celui qui ne tient pas ferme à l’heure de l’épreuve sera jeté à terre par son incrédulité; par contre, celui qui place dans le Seigneur sa confiance, qui demeure ferme et attend l’heure de Dieu, verra de ses propres yeux les hauts faits que Dieu accomplit.
C’est dans la foi que Josué et Caleb rendirent compte de l’exploration du pays promis. Ils dirent: “Seulement, ne soyez point rebelles contre l’Eternel, et ne craignez point les gens de ce pays, car ils nous serviront de pâture, ils n’ont plus d’ombrage pour les couvrir, l’Eternel est avec nous, ne les craignez point!” (Nombre 14, 9). Quel merveilleux témoignage est celui de ces héros de la foi! Ils avaient apporté des preuves de la fertilité du pays, et ils avaient montré la grappe de raisin au peuple. Cela aurait dû suffire à tous pour se confier pleinement dans les promesses de Dieu. L’incrédulité, c’est de la rébellion contre Dieu. L’incrédulité détruit, et la peur rend craintif. Il en est toujours ainsi; ou bien nous maîtrisons les circonstances, ou ce sont les circonstances qui dominent sur nous.

Lettre circulaire 16, Janvier 1979.
Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre Seigneur JESUS-CHRIST par cette parole du Psaume 33, 8 et 9: “Que toute la terre craigne l’Eternel! Que tous les habitants du monde tremblent devant lui! Car il dit, et la chose arrive; il ordonne, et elle existe”.
La Parole de Dieu ne revient jamais à Lui sans avoir accompli ce pour quoi Il l’a envoyée. Tout ce qu’Il dit s’accomplit. Tout ce que Dieu entreprend, Il l’achève. Malheureusement, souvent nous nous faisons une propre représentation de ce que Dieu devrait faire. C’est pourquoi nous voulons prendre à cœur ce qui est dit dans ce psaume, c’est-à-dire: avoir la crainte du Seigneur afin qu’Il puisse mener à bien Son œuvre. Seul ce qu’Il dit s’accomplit; seul ce qu’Il a commandé subsistera. Les paroles des hommes sont sans force, alors que la Parole de Dieu a une pleine autorité. Aucun des desseins humains n’a de valeur devant Dieu, aussi loyaux et bien intentionnés qu’ils soient. Il est écrit: “Les desseins de l’Eternel subsistent à toujours. verset 11). Nous devons nous appliquer à reconnaître la volonté de Dieu et nous efforcer de l’accomplir; et nous voulons nous écrier comme le psalmiste: “Lève-toi, Eternel, ô Dieu, lève ta main! N’oublie pas les malheureux! Tu regardes cependant, car tu vois la peine et la souffrance, pour prendre en main leur cause; c’est à toi que s’abandonne le malheureux, c’est toi qui viens en aide à l’orphelin!” (Psaume 10, 12 à 14).
Quelle merveilleuse parole! Car aucun croyant n’est assez fort par lui-même. Nous dépendons tous du secours de Dieu. Il voit les douleurs de notre cœur, Il voit l’indigence des misérables, Il prend garde à tout malheur qui atteint les Siens; nous pouvons tout Lui dire, car Il nous comprend.
Puisse-t-il Se lever et étendre Son bras puissant, car nous pouvons Lui accorder pleine confiance.
Plus loin, le psalmiste s’écrie: “Tu entends les vœux de ceux qui souffrent, ô Eternel! Tu affermis leur cœur; tu prêtes l’oreille…” (Psaume 10, 17). Celui qui passe par de dures épreuves ne peut quelquefois pas saisir cela, et il s’écrie dans son découragement: «Le Seigneur ne Se soucie pas de ces choses!». Et pourtant, la Parole de Dieu demeure éternellement vraie. Il discerne et comprend les désirs des misérables; Il écoute leur appel à l’aide et leur donne du courage. Il l’a souvent fait, et Il le fera jusqu’à la fin.
En rapport avec cela, nous pensons à la parole du prophète Esaïe qui comparait les croyants aux aigles, lesquels ne sont pas soumis aux lois terrestres, et peuvent prendre leur essor vers les cieux. Notre vie rend témoignage de ce que nous sommes réellement. En JESUS-CHRIST, nous avons une pleine délivrance et nous sommes destinés par Dieu aux desseins les plus élevés.
Nous devons prendre conscience de cela. Dieu a pour l’Eglise une tâche particulière: c’est la continuation du service que JESUS-CHRIST a commencé, la proclamation du même évangile, du même message que Christ et les apôtres ont annoncé. Que la même puissance de Dieu puisse donc être manifestée, et de la même manière. L’Eglise constitue le Corps du Seigneur, et Elle est l’instrument entre les mains de Dieu par lequel Il agit sur la terre. Jusqu’à la fin, Elle exécutera le même ordre de mission et la même tâche divine. Il s’agit de réaliser le plan du salut divin. Les projets particuliers que nous avons conçus ne sont que des obstacles à cette réalisation. Ce que nous désirons voir, c’est l’œuvre de Dieu en action au milieu de nous. Les propositions faites avec les meilleures intentions ne comptent pas, à moins que nous ne nous tenions sous l’inspiration du Saint-Esprit, et ne reconnaissions par révélation divine ce que Dieu veut.

POINT DE VUE PROPHETIQUE! “Qu’il n’y ait pas parmi vous un grand nombre de personnes qui se mettent à enseigner. (Jacques 3, 1). C’est ce que nous dit Jacques. De la même manière, nous pourrions faire remarquer que rares sont ceux qui peuvent accomplir un ministère prophétique. La parole prophétique doit être touchée avec circonspection. La lettre seule ne suffit pas, car on peut mal la comprendre, si l’on n’est pas sous la direction du Saint-Esprit. Avant de pouvoir accomplir une tâche, on doit avoir été désigné par Dieu à cet effet. Ce n’est que lorsque nous prenons la place que Dieu nous a donnée que nous pouvons aussi accomplir la tâche qui nous a été attribuée.
Nous devons constamment nous éprouver pour savoir si c’est le Saint-Esprit qui agit, ou bien si c’est un esprit religieux. Chaque fois que le Saint-Esprit est à l’œuvre dans l’Eglise, JESUS-CHRIST est glorifié, et les fruits de l’Esprit sont manifestés. Aucune manifestation des dons de l’Esprit, ou aucun ministère suscité par l’Esprit de Dieu, ne peut être exercé sans que les fruits de l’Esprit ne soient manifestés au travers d’eux.
Nous vivons dans un temps où n’importe quoi est désigné comme venant de Dieu ou de l’Esprit. Cependant, nous entravons Dieu et Lui faisons obstacle, si nous ne Lui accordons pas la place qui Lui revient de droit. Celui qui n’a saisi la Parole de Dieu que par son intelligence échouera certainement.
Au temps de la première venue du Seigneur, il y eut suffisamment d’hommes religieux qui ne comprirent pas la façon d’agir de Dieu. Ils avaient bien la lettre de la Parole, mais il leur manquait l’éclaircissement au travers de l’Esprit pour en voir l’accomplissement. La Parole parlée devint la Parole écrite, et la Parole écrite doit devenir une Parole révélée. Elle est alors vivante et agissante.

JUSQU’A QUAND ENCORE? De toute manière, l’Ecriture doit S’accomplir. C’est aussi une des raisons pour lesquelles nous voyons tomber les hommes dans des doctrines qui viennent directement des démons. C’est parce qu’il avait la vue prophétique de cela que l’apôtre Paul a écrit: “Mais l’Esprit dit expressément que, dans les derniers temps, quelques-uns abandonneront la foi, pour s’attacher à des esprits séducteurs et à des doctrines de démons. (1 Timothée 4, 1). C’est bouleversant d’entendre tout ce qui se passe dans ce monde. Le nombre des églises qui adorent le diable va chaque jour grandissant. Par moquerie, le “Notre Père” est dit à l’envers, le diable adoré ouvertement, et le soi-disant culte célébré au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit! Jusqu’où ces choses-là iront-elles avant que Dieu ne mette fin à tout cela? Des cultes religieux conduits de la manière la plus folle, trouvent des milliers d’adhérents. Les gens sont possédés par des démons, et ils n’ont plus aucune possibilité de penser clairement, si bien qu’ils tombent facilement dans les doctrines qui proviennent d’en-bas. En plus de cela, il y a les diverses formes de religions païennes. Toutes ces choses ensemble forment un chaos dans lequel les hommes ne peuvent plus trouver leur chemin.
Tous ces déraillements religieux sont pris comme motifs pour lier et soumettre, lentement mais sûrement, tout ce qui ne fait pas partie de l’officiel conseil mondial des églises.
A proprement parler, il n’y a que deux sources d’inspiration. L’une est divine, et l’autre est diabolique. Chaque homme, chaque communauté, tout ce qui est sur la terre, se trouve sous l’influence de l’une ou de l’autre source d’inspiration. L’Eglise du Dieu Vivant se trouve sous l’influence divine et reconnaît la Parole de Dieu comme seule mesure ordonnée pour la foi et la doctrine. Tous les autres seront trompés d’une façon ou d’une autre, et ils seront certainement conduits dans l’erreur. C’est à eux que s’applique, en réponse, ce passage biblique: “… avec toutes sortes de miracles, de signes et de prodiges mensongers, et avec toutes les séductions de l’iniquité pour ceux qui périssent, parce qu’ils n’ont pas reçu l’amour de la vérité pour être sauvés.
Aussi Dieu leur envoie une puissance d’égarement, pour qu’ils croient au mensonge, afin que tous ceux qui n’ont pas cru à la vérité, mais qui ont pris plaisir à l’injustice, soient condamnés. (2 Thessaloniciens 2, 9 à 12). Seul celui qui est de la vérité acceptera en lui la Vérité de la Parole de Dieu, et par l’Esprit de Vérité, il sera conduit dans tout le conseil de Dieu, et il pourra discerner chaque erreur.
Lettre circulaire 18, Juin 1979.
Nous attendons l’achèvement. Nous croyons à la pleine délivrance, au pardon de nos péchés et de nos fautes. Nous croyons que l’Eglise, en sa qualité de Corps du Seigneur, est le lieu de révélation de Dieu ici-bas sur la terre. Dieu a placé dans l’Eglise les différents dons et ministères.
Paul parle du ministère de l’Esprit comme étant bien plus glorieux que celui de la lettre. (2 Corinthiens 3).
Avant que nous, en tant qu’Eglise du Seigneur, puissions accomplir le ministère de l’Esprit, nous devons nous soumettre complètement à la direction du Saint-Esprit. Parce que maintenant nous abordons la bataille finale, nous avons besoin de toute l’armure de Dieu pour soutenir ce combat spirituel. Nous avons suffisamment chanté: «Jésus est vainqueur!»; maintenant, cette victoire doit être réellement manifestée. Nous avons suffisamment entendu dire que JESUS-CHRIST est Le même; maintenant, nous voulons le voir de nos yeux. La foi vivante nous a été présentée par la prédication, et elle est ancrée dans les promesses de la Parole de Dieu. Nous croyons que Dieu exécutera le dernier réveil de façon profonde et avec puissance, car c’est de lui que sortira l’Epouse, et c’est par lui qu’Elle sera rendue parfaite.
Lors de chaque réveil, les hommes ont été conduits à mettre leur vie en ordre devant Dieu et les uns avec les autres. Aussi longtemps que nous, membres du Corps de Christ, avons ne serait-ce que la plus petite chose l’un envers l’autre, l’Esprit de Dieu ne pourra pas arriver à jaillir au milieu de nous. Nous devons faire à Dieu et avec Son secours une confession des péchés qui Lui soit agréable, et nous y arriverons avec Son aide, afin qu’une vraie relation soit rétablie avec Lui, et les uns avec les autres. L’oppression, les tensions, les brouilles doivent prendre fin. C’est dans la liberté et l’unité de l’Esprit, et dans l’amour divin, que se déploiera le ministère spirituel de l’Esprit. Alors, dans une diversité encore jamais vue jusqu’ici, l’Eglise expérimentera de nouvelles bénédictions.
Par l’Esprit de Dieu, le soir du 3 mai de cette année, le Seigneur m’a ordonné de me présenter devant Son peuple et de lire Galates 5, afin que nous soient montrés quels étaient les obstacles à Sa bénédiction; que, dans la présence de Dieu, nous devions confesser ces péchés, afin qu’ils soient jugés par la Lumière, et enlevés du chemin, de telle façon que l’ennemi perde toute possibilité de nous attaquer. Dans les épîtres des apôtres tout particulièrement, l’Esprit de Dieu a mis en évidence ce que les croyants devaient prendre à cœur. Dieu a frayé le chemin à Son peuple, mais sommes-nous prêts à nous engager dans ce chemin? Dans Galates 5, il est question des œuvres de la chair et du fruit de l’Esprit. Ce n’est pas dans un esprit de chicane que nous nous servons mutuellement, mais par amour. Cependant, avant que cela puisse se produire, il faut que l’amour divin soit versé dans nos cœurs par le Saint-Esprit. Toute la loi est accomplie en nous et au travers de nous lorsque nous aimons Dieu de tout notre cœur, et notre prochain comme nous-mêmes. L’apôtre nous exhorte en disant: “Mais si vous vous mordez et vous dévorez les uns les autres, prenez garde que vous ne soyez détruits les uns par les autres”.
Ce que Dieu veut, c’est détruire les œuvres du diable, et ce que le diable veut, lui, c’est nous détruire. Dieu cloue au pilori le péché, alors que Satan y expose celui qui a péché. Satan est l’accusateur des frères, mais notre Sauveur est notre intercesseur. Grâces soient rendues à Dieu, Lequel nous montre le chemin qui nous fait sortir de tout cela. Il est même capable de transformer une défaite en grande victoire. Maintenant, nous n’avons pas à repousser quoi que ce soit devant nous, ou à l’écarter à droite ou à gauche, mais nous devons nous placer sous la croix. Alors, par le Sang de l’Agneau, l’ennemi sera dépouillé de tous ses droits. Quand la victoire de la croix est manifestée en nous, Dieu a pleinement le droit de disposer de nous. L’ennemi pourra se jouer de nous aussi longtemps que nous n’aurons pas apporté nos péchés et nos manquements à la lumière, et sous le Sang.
L’apôtre continue en disant: “Je dis donc, marchez selon l’Esprit, et vous n’accomplirez pas les désirs de la chair. Car la chair a des désirs contraires à ceux de l’Esprit, et l’Esprit en a de contraires à ceux de la chair; ils sont opposés entre eux, afin que vous ne fassiez point ce que vous voudriez”. Désormais, il ne s’agit plus de faire ce que nous voulons, mais bien que la volonté de Dieu s’accomplisse. Nous sommes au centre du combat. Il y a la chair, et derrière elle se cache l’ennemi qui fait valoir ses prétentions sur nous; il y a l’Esprit (et par là même Dieu), Lequel réclame également Ses droits sur nous. Nous avons été rachetés à un grand prix par le Sang de l’Agneau, et nous n’appartenons plus à nous-mêmes, mais bien à Celui qui nous a délivrés. Nous sommes morts avec Christ et nous sommes soumis à l’Esprit. “Si vous êtes conduits par l’Esprit, vous n’êtes point sous la loi. Or, les œuvres de la chair sont manifestes, ce sont l’impudicité, l’impureté, la dissolution, l’idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les disputes, les divisions, les sectes, l’envie, l’ivrognerie, les excès de table, et les choses semblables. Je vous dis d’avance, comme je l’ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses n’hériteront point le royaume de Dieu”.

Lettre circulaire 19, Septembre 1979.
Personne ne peut mesurer ce qui est lié à un appel divin; comme Jonas, on voudrait s’enfuir et, lorsque les épreuves et les difficultés arrivent, se laisser volontairement jeter par-dessus bord. On donnerait volontiers sa place à quelqu’un d’autre. Cependant, cette Parole demeure: “Car Dieu ne se repent pas de ses dons et de son appel. (Romains 11, 29). Ni Israël, ni l’Eglise, ni les prophètes, ni les apôtres, ni quelque autre serviteur de Dieu ne peuvent déterminer eux-mêmes à l’avance leur chemin. Personne non plus ne peut former de jugement sur le serviteur d’un autre ou s’ériger en juge le concernant. C’est précisément dans les épreuves les plus difficiles, lorsque le feu est le plus ardent, que le processus d’épuration atteint son point culminant. C’est de cette manière qu’apparaît de quel matériel nous sommes faits. Que personne ne se fasse de souci, le véritable or n’en subira aucun dommage. Seules les particules d’impureté en seront détachées. Celui qui a été appelé selon les desseins de Dieu, qui a été élu avant la fondation du monde, sait bien que toutes choses concourent à notre bien. Même si le diable se propose de tout mettre sens dessus dessous et de détruire, le fait subsiste pour toujours que Jésus est vainqueur. Nous devons seulement prendre garde de ne pas diriger l’épée de l’Esprit l’un contre l’autre, mais contre l’ennemi. L’ennemi est le seul adversaire auquel nous ayons affaire. La femme de Job lui dit: “Maudis Dieu, et meurs!”, alors que c’était le diable qui l’avait frappé. Il vaut mieux maudire le diable, reconnaître que Dieu ne nous a jamais fait que du bien et vivre avec Lui.
Aussi sûrement que Dieu nous a tout à nouveau fait don de Sa Parole au travers d’un prophète puissamment confirmé, tout aussi sûrement nous aidera-t-Il et nous conduira-t-Il à la perfection. Il peut y avoir beaucoup de courants différents sur le marché chrétien, mais ceux qui ont été appelés par Dieu sont ceux qui écoutent la Voix de Sa Parole révélée pour ce temps. Nous sommes tellement reconnaissants au Seigneur de ce qu’Il Se soit choisi un petit troupeau, et de ce que nous puissions en faire partie par Sa grâce. Comme nous venons de le mentionner, nous reconnaissons, aussi bien dans l’Ancien que dans le Nouveau Testament, que la colère de l’adversaire s’exerce contre le peuple de Dieu, et plus particulièrement contre ceux que Dieu a établis pour le diriger. Paul écrit dans Ephésiens 6, 12: “Car nous n’avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes”. C’est la raison pour laquelle précisément nous devons revêtir les armes de Dieu afin de pouvoir résister dans le mauvais jour.
Le Seigneur est vivant, et Il a aussi Son mot à dire contre la mort. Paul écrit: “… au milieu de la gloire et de l’ignominie, au milieu de la mauvaise et de la bonne réputation, étant regardés comme imposteurs, quoique véridiques. 2 Corinthiens 6, 8). C’est dans le temps de grandes épreuves qu’est révélée notre manière de nous tenir devant Dieu, et les uns envers les autres.
Nous nous trouvons peut-être placés maintenant au commencement d’une nouvelle époque.
Après tout l’enseignement et la profonde introduction que nous avons eus dans le dessein du salut de Dieu, nous devrions être capables d’endosser une plus grande responsabilité. Les âmes qui font véritablement partie de l’Epouse se rejoindront dans leur amour pour l’Epoux. Il devra y avoir parmi les élus une communion opérée par l’Esprit. Nous devons être une sacrificature royale capable de présenter des sacrifices spirituels; des hommes qui se tiennent à la brèche pour intercéder et recevoir la réponse divine. Christ, bien qu’Il fût notre Seigneur et notre Roi, dut Se présenter Lui-même en sacrifice, non selon l’ordonnance charnelle d’Aaron, mais en tant que Souverain Sacrificateur selon l’ordre de Melchisédek. Parce qu’Il a été tenté en toutes choses comme nous, Il peut intercéder en notre faveur. Il prit sur Lui toutes nos fautes et nos péchés, les porta à la croix, là où le Sang de la réconciliation coula pour le pardon de nos péchés. C’est ainsi que nous aussi, en tant que sacrificateurs des âmes, nous voulons venir à la croix avec nos besoins et ceux des autres, afin de les déposer là où le Seigneur les a portés Lui-même. Il faut que la croix, avec sa signification, soit journellement présente tout à nouveau devant les yeux des croyants. Paul disait: “Je meurs chaque jour”.
Ce n’est que lorsque notre cœur est rempli de l’amour pour notre Sauveur que nous pouvons intercéder de la bonne manière les uns pour les autres. Les vrais enfants de Dieu ont part à la nature divine, et c’est ainsi qu’ils se tiennent au service de la divine sainteté de l’Eglise. Il faut arriver à une pleine harmonisation de l’Eglise avec le Seigneur. Il ne peut accomplir aucun ministère tout Seul, car étant la Tête du Corps, Il a besoin de Ses membres. Il a besoin du Corps.
L’ensemble du ministère de notre Sauveur doit se poursuivre au travers de l’Eglise. Nous devons comprendre pleinement quel est le mystère de Christ et de Son Eglise. Le Seigneur produit un plein accord avec Lui, avec Sa Parole, avec Son action parmi tous les membres de Son Corps, et Il prend la première place.

Lettre circulaire 20, Janvier 1980.
DIRECTIONS — SOUMISSIONS.
Samuel, en tant que jeune prophète, adressa son premier message à Eli et à sa maison. Il réprimanda avec raison les fils de ce dernier, et fit connaître le jugement de Dieu. Plus tard, lorsque vint son temps, pareille chose lui arriva. Une immense douleur l’atteignit précisément à cause de ses fils. “Les fils de Samuel ne marchèrent point sur ses traces; ils se livraient à la cupidité, recevaient des présents, et violaient la justice. 1 Samuel 8, 3).
Au fond, c’est cet état de fait qui donna aux anciens d’Israël l’occasion d’adresser une pétition pour que soit établi un roi. “Tous les anciens d’Israël s’assemblèrent, et vinrent auprès de Samuel à Rama. Ils lui dirent: Voici, tu es vieux, et tes fils ne marchent point sur tes traces; maintenant, établis sur nous un roi pour nous juger. (1 Samuel 8, 4 et 5).
Samuel avait perdu son autorité parmi le peuple et dans sa propre maison. Ses fils suivirent leur propre chemin, et cela fut fatal à ce serviteur de Dieu. Jeune frère, ou qui que tu sois, sois mesuré dans tes expressions, et ne parle pas trop, lorsque tu fais des reproches à un ancien d’église sur la conduite de ses enfants. Le soir n’est pas encore venu pour tous. Attends donc que tes enfants aient grandi, et alors tu jugeras. Il n’existe pas de croyant dont aucune parole ne puisse être reprochée. Combien il est facile de prendre la Parole, et de lever le poing pour frapper celui qui est déjà abattu. Les serviteurs de Dieu, qui passent parfois par le chemin de l’épreuve, ont déjà leur fardeau à porter. Lorsque la Parole de Dieu est employée de la manière juste aux yeux de Dieu, Elle produit toujours une Vie spirituelle agissante. “C’est pourquoi, ne jugez de rien avant le temps, jusqu’à ce que vienne le Seigneur, qui mettra en lumière ce qui est caché dans les ténèbres, et qui manifestera les desseins des cœurs. (1 Corinthiens 4, 5).
LA POSITION DE LA FEMME DU POINT DE VUE BIBLIQUE.
Après que la prédication Mariage et Divorce ait été publiée, il est nécessaire de dire quelques mots à ce sujet. Ce n’est pas ce que l’un de nous dit ou écrit qui a de l’autorité, mais ce que Dieu a dit et fait écrire garde pour toujours son autorité et le rend obligatoire. Comme dans tout thème que l’on traite, les passages bibliques peuvent être employés dans un sens ou dans l’autre.
Malgré les différentes manières de voir, il doit cependant exister le point de vue biblique. Comme l’avait prévu et indiqué frère Branham lui-même dans Mariage et Divorce, quelques-uns peuvent être choqués par différents passages. D’autres comprennent mal l’une ou l’autre de ses déclarations. L’Ecriture Sainte doit être sondée sans idée préconçue pour reconnaître l’état des choses telles que Dieu les a établies.
Cette prédication a été donnée par frère Branham sur les instructions directes du Seigneur qui lui avait parlé auparavant du sein d’une nuée surnaturelle. Il doit donc y avoir là une grande importance. Frère Branham dit qu’il y en a plus que dans aucune prédication faite auparavant, car tout l’exposé est AINSI DIT LE SEIGNEUR. Il ne s’agit pas ici de: «Ainsi dit frère Branham», ou «Ainsi dit frère ou sœur Untel» mais bien du: AINSI DIT LE SEIGNEUR par Sa Parole et Son Esprit. Que personne ne s’imagine qu’une révélation soit la confirmation d’une manière de voir existant depuis longtemps. A aucun endroit il ne faisait ressortir une différence entre l’Ancien et le Nouveau Testament, car il savait mieux que nous tous que c’était Le Même qui avait parlé dans l’un comme dans l’autre. Qui va oser élever le AINSI DIT LE SEIGNEUR de l’Ancien Testament contre le AINSI DIT LE SEIGNEUR du Nouveau Testament? Dieu ne peut ni Se contredire, ni Se corriger. Si aujourd’hui Il pensait différemment d’il y a deux, quatre ou six mille ans, Il ne serait pas l’Immuable, Celui qui ne varie pas. Toute la Parole de Dieu est: AINSI DIT LE SEIGNEUR.
L’Ecriture ne peut être anéantie.
“Ne croyez pas que je sois venu pour abolir la loi ou les prophètes; je suis venu non pour abolir, mais pour accomplir. Car je vous le dis en vérité, tant que le ciel et la terre ne passeront point, il ne disparaîtra pas de la loi un seul iota ou un seul trait de lettre, jusqu’à ce que tout soit arrivé.
Celui donc qui supprimera l’un de ces plus petits commandements, et qui enseignera aux hommes à faire de même, sera appelé le plus petit dans le royaume des cieux. (Mathieu 5, 17 à 19).
Dans la deuxième partie de la prédication, frère Branham parle de ce qui était au commencement. Il se rapporte à Genèse 1, 27, lorsque Dieu créa l’homme à Son image, uni en un corps spirituel, homme et femme ne formant qu’un seul. Ce n’est que dans Genèse 2, 7 que Dieu forma l’homme de la poussière de la terre. Cependant il était encore seul. Après qu’Adam eut donné un nom à chaque animal, et qu’il n’eut point trouvé d’aide qui lui soit semblable, Dieu fit tomber sur lui un profond sommeil et retira Eve de son corps. Aussi longtemps que l’homme était dans un corps spirituel, il ne pouvait être tenté. Ce n’est que lorsqu’il fut introduit dans un corps charnel qu’il tomba. C’est de cette manière que vinrent sur l’humanité entière le péché, la maladie et la mort. C’est la raison pour laquelle Dieu dut quitter Son Corps spirituel pour venir dans un même corps que nous, un corps charnel, afin de nous délivrer de la condition de chute dans laquelle nous nous trouvions.
“Car Adam a été formé le premier. Eve ensuite; et ce n’est pas Adam qui a été séduit, c’est la femme qui, séduite, s’est rendue coupable de transgression. (1 Timothée 2, 13 et 14). Ce n’est pas Adam, mais Eve qui fut séduite par le serpent. Adam était la création originale, et Eve fut créée plus tard.
Après la chute, c’est le serpent qui fut maudit. Ce n’est pas Adam ni Eve qui le furent! “L’Eternel Dieu dit au serpent: Puisque tu as fait cela, tu seras maudit. Genèse 3, 14).
Manifestement, le serpent marchait debout à l’origine, sinon la Parole de Dieu “tu marcheras sur ton ventre” n’aurait aucun sens. Dans ce même chapitre nous est relatée la conversation entre le serpent et Eve.
“Il dit à la femme: J’augmenterai la souffrance de tes grossesses, tu enfanteras avec douleur. Genèse 3, 16). La chose est établie de cette façon pour toujours maintenant, de la première à la dernière naissance qui aura lieu. C’est ainsi que Dieu l’a ordonné. Même l’acte de rédemption accompli à Golgotha n’a rien changé à cela. Les conditions naturelles de nos corps demeurent jusqu’à la transmutation de nos corps qui aura lieu au retour de JESUS-CHRIST.
“Il dit à l’homme: Puisque tu as écouté la voix de ta femme, et que tu as mangé de l’arbre au sujet duquel je t’avais donné cet ordre: Tu n’en mangeras point! le sol sera maudit à cause de toi. (Genèse 3, 17). Le Seigneur Dieu n’a pas traité tout le monde de la même manière. Chacun reçut la parole qui lui convenait. Après cela, Eve fut placée directement sous l’autorité de l’homme, quand le Seigneur lui dit: “Mais il dominera sur toi”. A cela non plus, Golgotha n’a rien changé. Toute femme qui se soustrait à l’autorité de l’homme se place sous l’autorité de l’ennemi.
“Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au Seigneur;… en toutes choses. (Ephésien 5, 22 à 24). C’est ce qui est écrit. De la même manière que la femme rencontre l’homme, c’est de cette manière qu’elle rencontre aussi le Seigneur. La position de la femme à l’égard de l’homme est à proprement parler la position qu’elle a vis-à-vis de Christ. “Car le mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de l’Eglise. Ephésien 5, 22 à 24).
Celui qui veut subsister devant Dieu, qu’il soit homme ou femme, doit se soumettre aux ordonnances qu’Il a établies.
“Je veux cependant que vous sachiez que Christ est le chef de tout homme, que l’homme est le chef de la femme, et que Dieu est le chef de Christ. 1 Corinthiens 11, 3). Lorsqu’une femme dit qu’elle est soumise à Dieu, cela signifie qu’elle a pris sa place de subalterne, conformément à la Parole de Dieu. Déjà dans le premier âge de l’Eglise, Paul dit à l’Eglise de prendre en considération qu’on n’avait rien à y voir ni à y entendre parler d’égalité des droits. Or, Dieu a-t-Il voulu, par le dernier des messagers, nous mettre sous les yeux encore une fois le même thème? Dans, 1 Corinthiens 11, 5, se trouve une très importante indication. “Toute femme, au contraire, qui prie ou qui prophétise la tête non voilée, déshonore son chef: c’est comme si elle était rasée”.
La couverture, c’est-à-dire le fait de se voiler ne fut pas ordonné à toutes les femmes, et en toute occasion, mais bien aux femmes qui participent au service divin à la prière, et à la prophétie. C’est remarquable. Si les femmes laissaient leurs cheveux flotter librement, il leur suffisait, lorsqu’elles priaient ou prophétisaient, de s’incliner suffisamment pour que leurs longs cheveux deviennent pour elles un voile.
“C’est pourquoi la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de l’autorité dont elle dépend. verset 10. Devant les anges, qui sont les messagers de Dieu, cette ordonnance devrait être mise en pratique dans l’Eglise. Cela était considéré comme un signe de l’autorité à laquelle la femme s’est soumise. Souvent, de petites choses ont de grandes répercussions.
“Que la femme écoute l’instruction en silence, avec une entière soumission. Je ne permets pas à la femme d’enseigner, ni de prendre de l’autorité sur l’homme; mais elle doit demeurer dans le silence. 1 Timothée 2, 11 et 12). C’est une exigence divine à laquelle on ne peut se soustraire. Dieu Se tient aux côtés de ceux qu’Il a destinés à un ministère. Par son installation dans une charge spirituelle donnée, et cela en fonction de l’appel divin reçu et en vertu de l’onction, un homme de Dieu a accès à l’ordonnance divine que Dieu a établie.
“Tu regarderas un sacrificateur comme saint, car il offre l’aliment de ton Dieu; il sera saint pour toi, car je suis saint, moi, l’Eternel qui vous sanctifie. (Lévitique 21, 8). Il est très important que l’on garde le respect devant ceux qui exercent un ministère. Les frères Paul et Branham ont attaché une grande valeur à donner des instructions sur la place qu’occupe la femme. A l’endroit où Dieu parle, elles, comme nous tous, doivent demeurer dans le silence. Là où les femmes apportent la Parole, c’est Dieu qui fait silence.
“Comme dans toutes les Eglises des saints, que les femmes se taisent dans les assemblées, car il ne leur est pas permis d’y parler; mais qu’elles soient soumises, selon que le dit aussi la loi. (1 Corinthiens 14, 34). Ici, l’apôtre se rapporte à la loi, et il dit avec le plus grand sérieux qu’on ne leur permet pas de parler. On peut souvent être davantage démoli par des paroles, qu’édifié par une prédication. Une femme peut avoir les meilleures intentions lorsqu’elle parle au sujet des affaires de l’Eglise, mais Dieu en a de meilleures, c’est pourquoi Il lui ordonne de se taire.
“Toutefois, dans le Seigneur, la femme n’est point sans l’homme, ni l’homme sans la femme. (1 Corinthiens 11, 11). La position d’enfant de Dieu est pareille pour tous, elle vient par la rédemption qui est en JESUS-CHRIST. Dieu a fait de nous des fils et des filles. Les sphères d’activité sont cependant différentes. Beaucoup de femmes ont servi le Seigneur, et le font encore aujourd’hui, mais parfaitement à leur place.
Lettre circulaire 22, Juillet 1980.
Je vous salue tous affectueusement dans le précieux Nom de notre Seigneur JESUS-CHRIST par ces paroles de 1 Pierre 4, 7 à 11: “La fin de toutes choses est proche. Soyez donc sages et sobres, pour vaquer à la prière.
Avant tout, ayez les uns pour les autres une ardente charité, car la charité couvre une multitude de péchés. Exercez l’hospitalité les uns envers les autres, sans murmures.
Comme de bons dispensateurs des diverses grâces de Dieu, que chacun de vous mette au service des autres le don qu’il a reçu. Si quelqu’un parle, que ce soit comme annonçant les oracles de Dieu; si quelqu’un remplit un ministère, qu’il le remplisse selon la force que Dieu communique, afin qu’en toutes choses Dieu soit glorifié par JESUS-CHRIST, à qui appartiennent la gloire et la puissance, aux siècles des siècles. Amen!”.
Si nous regardons attentivement la formulation de ces paroles, ce n’est pas par Paul, par Pierre ou Branham, par toi ou par moi que Dieu sera glorifié, mais seulement par JESUS-CHRIST. Que celui qui veut se glorifier, se glorifie uniquement du Seigneur. Voyez combien est importante pour notre temps cette phrase: “Si quelqu’un parle, que ce soit comme annonçant les oracles de Dieu”. Les oracles de Dieu, ce sont là les paroles inspirées qu’Il a prononcées par la bouche de ses prophètes et serviteurs. Dieu veut parler au travers de nous. Notre Seigneur Jésus a dit: “Je vous le dis, au jour du jugement, les hommes rendront compte de toute parole vaine qu’ils auront proférée. Car par tes paroles tu seras justifié, et par tes paroles tu seras condamné. Mathieu 12, 36 et 37).
Dans le premier texte que nous citions, quelques pensées importantes se trouvent rassemblées. Nous sommes conscients que le temps est bien avancé. Que le Seigneur nous fasse grâce afin que nous soyons sages et sobres pour vaquer à la prière. Nos prières ne devraient pas refléter nos propres désirs ou la représentation que nous nous faisons des choses, mais bien être soumises à la volonté de Dieu qui nous est inspirée par l’Esprit. Chacun peut toujours plus approfondir la connaissance qu’il a de la Parole, et par cela en retirer une bénédiction personnelle. Nous pouvons sentir avec quelle intimité, et en même temps de quelle façon pressante l’Esprit de Dieu a parlé par la bouche de ceux qu’Il a élus et appelés en vue de s’exprimer par eux. La Parole de Dieu n’est pas démodée; au contraire, Elle devient toujours plus actuelle, et chaque jour Elle Se renouvelle à nous.
C’est dans une mesure toujours plus grande que nous voyons s’accomplir devant nos yeux ce qui a été écrit en témoignage éternel selon les paroles du Seigneur Lui-même, de Ses prophètes et de Ses apôtres. Le Seigneur Jésus a prédit les signes de la fin des temps, et Pierre, Jean et Paul ont expliqué par écrit les différents signes comme indices des derniers temps. Celui qui, par l’illumination du Saint-Esprit, peut ordonner correctement les différents passages bibliques, reçoit une vue d’ensemble comme lorsque une mosaïque est assemblée. Il fut promis aux prophètes et aux apôtres de voir le plan du salut divin d’une manière divine.
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DIRECTIVES DIVINES. Toutes les prédications de frère Branham, sans exception, nous sont précieuses, qu’elles soient pour l’évangélisation ou la doctrine, avec ou sans service de guérison. Par leur moyen, l’infinie et vaste action souveraine et universelle de Dieu est déployée devant nos yeux. Dans son ministère, nous voyons que cela alla de clarté en clarté et de connaissance en connaissance. Il nous redonna les choses de Dieu comme il les avait reçues. Comme nous l’avons déjà mentionné, avec l’ouverture des Sceaux commença une période toute particulière de son ministère. Le 1er avril 1962, frère Branham parla d’un songe particulier qu’il avait eu et de son interprétation que le Seigneur Lui-même lui avait donnée. Il lui fut dit qu’il ne devait pas préparer le voyage qu’il avait prévu pour la Suisse et d’autres pays, mais qu’il devait emmagasiner la nourriture à Jeffersonville.
A ce moment-là, l’emmagasinage de la nourriture se trouvait encore être pour le futur. Les événements particuliers de l’année 1962 nous sont en partie connus par le moyen des différentes prédications. Le 30 décembre 1962, frère Branham parla de l’apparition des sept anges, tels qu’ils lui avaient été montrés dans une vision le 22 décembre 1962. C’est le 28 février 1963 qu’eut lieu cet extraordinaire événement. Le Seigneur lui apparut dans un nuage lumineux, environné de sept anges, et Il le chargea de retourner à Jeffersonville pour l’ouverture des sept Sceaux qui devait avoir lieu là-bas.
Dès l’ouverture du premier Sceau, il constata que cela avait une tout autre signification qu’il ne l’avait supposé auparavant, et même que ce qu’il avait prêché précédemment. Il s’agit ici que nous comprenions ce que l’on entend du point de vue divin par “nourriture”: il ne s’agit pas seulement des prédications, mais de la révélation des mystères de la Parole, la manne cachée. C’est pourquoi dans l’avenir, nous allons nous concentrer sur la diffusion des prédications de frère Branham qui ont été faites après l’ouverture des Sceaux à Jeffersonville.
Ce n’est certainement pas un effet du hasard le fait que frère Branham ait justement parlé le 1er avril 1962 de l’ordre qui lui avait été donné d’emmagasiner la nourriture, et que le 2 avril 1962, au lever du jour, le même ordre me fut donné. C’est cet ordre que frère Branham confirma en décembre 1962 devant des témoins. Il me dit textuellement: «La nourriture que tu dois emmagasiner est la Parole révélée par Dieu pour ce temps». Je peux seulement indiquer avec tout le sérieux possible que la Parole de Dieu révélée est indispensable pour chacun de nous. En vertu de la nourriture divine, nous voulons aller de l’avant avec courage. Celui qui s’élève dans son cœur et par ses paroles contre frère Branham ne parle pas par le même Esprit que lui-même a parlé; peu importe combien de passages bibliques l’on a pris comme décoration.
Comme nous l’avons déjà exposé dans cette lettre circulaire, il s’agit de la récapitulation de toute la Parole de Dieu, de la révélation de tous les mystères. A différentes reprises, frère Branham se rapporte à certaines choses et il insiste sur le fait qu’elles peuvent être révélées au travers ou après l’ouverture des Sceaux. Il n’y a aucun homme auquel Dieu ait donné l’autorisation de s’ériger en juge à ce sujet. Nous voulons bien davantage prier pour que le Seigneur nous fasse grâce à cet égard, que nous laissions de côté notre grand savoir sur les Ecritures, et que nous puissions recevoir de tout notre cœur les révélations données par Dieu. Conformément à la Parole de Dieu, le Seigneur achèvera Son Eglise et la présentera sans tache ni ride devant Sa face glorieuse. Puisse aucun d’entre nous pécher volontairement en s’élevant contre Dieu et contre le service divin, mais bien au contraire se laisser mettre à la place qui lui est attribuée et être uni au Corps.
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Directement avant la venue du Seigneur, il doit y avoir une courte période pendant laquelle chacun de ceux qui ont été purifiés par le Sang de l’Agneau se laissera purifier encore plus radicalement et profondément. Et non seulement du péché, mais encore de son propre moi, de sa propre volonté jusqu’au point d’être délivré de tout ce qui en lui est terrestre. Que celui qui est justifié par Dieu se laisse encore justifier plus profondément par Lui, jusqu’au point d’être conforme à la justice de Dieu, et que rien de répréhensible ne puisse plus être trouvé en lui. Qu’il y ait un plein consentement de l’Epouse à la volonté de l’Epoux. Que le sanctifié soit plus profondément et complètement sanctifié, jusqu’à ce que tout son être: esprit, âme et corps, soit absolument soumis à la parfaite volonté de Dieu. C’est là ce groupe de vainqueurs à qui la promesse a été faite: “Heureux ceux qui lavent leurs robes, afin d’avoir droit à l’arbre de vie, et d’entrer par les portes dans la ville!” (Apocalypse 22, 14).
Il sera donné à ceux qui font partie de l’Epouse l’occasion de laver leurs vêtements, de nettoyer leurs lampes, de remplir leurs cruches d’huile afin d’aller à la rencontre de l’Epoux, bien préparées et ornées. Alors, Il nous introduira dans la ville qu’Il a préparée Lui-même, et qui est réservée uniquement à l’Epouse.
Plus loin, nous lisons au verset 15: “Dehors, les chiens…”. Cette expression dans chaque cas se rapporte aux nations païennes sur lesquelles nous régnerons pendant le millénium. Lorsque la femme païenne vint à Jésus pour Le prier de guérir sa fille, Il lui dit: “Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants, et de le jeter aux petits chiens. (Mathieu 15, 26). Les païens inconvertis sont sur la terre pendant le millénium, mais ils ne peuvent pas pénétrer dans la Sainte Cité, la nouvelle Jérusalem, et à la fin, aussitôt après que Satan aura été délié, ils seront séduits. (Apocalypse 20, 6 à 10).
Dans Matthieu 7, 6, le Seigneur dit: “Ne donnez pas les choses saintes aux chiens”. Ce qui était précieux et d’un grand prix pour le peuple élu d’Israël ne devait pas être livré aux païens. L’apôtre Paul soulève encore un autre point lorsqu’il écrit: “Prenez garde aux chiens, prenez garde aux mauvais ouvriers. Philippiens 3, 2). L’apôtre a fait de nombreuses expériences décevantes avec certains ouvriers dans le Royaume de Dieu. Plusieurs étaient sortis avec lui uniquement pour trouver le contact avec les croyants, sans avoir été appelés par Dieu à un ministère. Ils sont doux comme des agneaux en prenant contact avec les différents croyants afin de s’introduire dans les maisons pour y exposer leurs points de vue particuliers concernant les choses spirituelles. Peu à peu ils commencent à saper le travail du serviteur de Dieu. Si cela convient à leur propre conception des choses, ils utilisent le Message du temps de la fin, sinon ils avancent même que frère Branham, de différentes manières, n’était pas dans le juste. A ce propos, des choses non conformes à la Bible ont même été de nouveau affirmées, lorsque quelques-uns ont prétendu que le baptême biblique au Nom du Seigneur JESUS-CHRIST n’était pas juste et que l’on devait être baptisé encore une fois au Nom de JESUS-CHRIST! C’est vraiment un comble! Celui qui donne dans ces choses montre que c’est en vain qu’il a entendu la Parole révélée de Dieu, et qu’il n’a donc rien compris. On doit prendre tous les passages bibliques du Nouveau Testament afin d’avoir un témoignage d’ensemble concluant. Conformément à Matthieu 28, 19, il y a trois éléments qui sont donnés comme titres et qui appartiennent à un seul Nom: Titres, Père, Fils, Saint-Esprit.
Nom.
SEIGNEUR JESUS-CHRIST.
C’est la vérité absolue de l’Evangile valable éternellement. Frère Branham fait remarquer que dans les pays latins de l’Amérique, il y a de nombreuses personnes qui s’appellent Jésus, et qu’il y a aussi beaucoup de faux christs (oints). Mais il n’y a qu’un unique SEIGNEUR JESUS-CHRIST dans le Nom duquel il faut que nous soyons baptisés. Il est certain que Jésus est Seigneur! Ensuite, dans le chapitre 22 de l’Apocalypse, il est entre autres question des enchanteurs qui resteront dehors, et nous devons considérer cela avec attention. A ce mot, nous secouons la tête avec assurance, en pensant seulement à ceux qui s’occupent véritablement d’enchantements.
Mais puisqu’il s’agit ici d’un texte prophétique, nous devons avoir la compréhension des termes enchantements et idolâtrie, du point de vue prophétique. Lisons dans 1 Samuel 15, 22 et 23: “Samuel dit: L’Eternel trouve-t-il du plaisir dans les holocaustes et les sacrifices comme dans l’obéissance à la voix de l’Eternel? Voici, l’obéissance vaut mieux que les sacrifices, et l’observation de sa parole vaut mieux que la graisse des béliers. Car la désobéissance est aussi coupable que la divination, et la résistance ne l’est pas moins que l’idolâtrie…”.
Chacun de nous se sentirait offensé si on lui demandait s’il ne serait pas coupable de péché d’enchantements ou d’idolâtrie.

Lettre circulaire 23, Octobre 1980.
CREATION D’ASSEMBLEES.
Le thème de la fondation de nouvelles assemblées a été mis à l’ordre du jour par quelques-uns, lesquels ont sans doute quelque arrière-pensée à ce sujet. Il y a toujours des personnes qui étant en dehors aimeraient se glorifier d’une chose; quelques-uns ont même en vue la laine plutôt que les brebis. Là où le Saint-Esprit agit véritablement, une assemblée est constituée sans que des hommes doivent faire le voyage depuis un pays lointain avec la charge de créer des assemblées. Du temps des apôtres, différents frères ont servi ensemble à des endroits déterminés, et ensuite ils ont établi des anciens. Là où l’Esprit de Dieu est véritablement à l’œuvre, il n’y a pas tellement de discussions sur une chose ou l’autre: on agit tout simplement selon la Bible. Partout où s’élèvent çà et là des discussions sans fin, ce n’est pas Dieu qui met Sa main, mais bien les hommes. Chaque serviteur de Dieu a une assemblée qu’il peut considérer comme sa maison. Ici, à Krefeld, un certain samedi, le Seigneur me donna l’ordre direct d’établir nos bien-aimés frères Russ et Schmidt, comme anciens. Ceci s’accomplit avec l’approbation de toute la communauté, et cela avant que je ne commence mon ministère itinérant.
Maintenant nous ne nous trouvons pas au commencement mais à la fin de l’ère chrétienne. Il ne s’agit pas qu’une personne quelconque se fasse un nom pour fonder sous son contrôle quelque assemblée locale; il s’agit maintenant de faire sortir l’Eglise-Epouse et de la préparer pour Son Epoux, et cela ne doit pas se faire d’après le modèle de toutes les tendances religieuses déjà créées. Il vaut la peine de réfléchir au fait que frère Branham n’avait qu’une assemblée qu’il considérait comme son port d’attache et que jamais au cours des années de son ministère il n’en a fondé une seconde. S’il avait fait cela, il aurait suivi les traces de tous les autres fondateurs d’assemblées, et par cela même, il aurait mis en question son ministère prophétique. Dans ce temps-ci, le Seigneur a adressé un message direct à tout le peuple de Dieu, lequel se trouve dispersé dans beaucoup de camps.
Frère Branham avait eu une vision particulière; en Esprit il fut transporté dans un lieu à ciel ouvert et il voyait près de lui, à sa droite et à sa gauche, deux arbres chargés des plus beaux fruits. La voix du Seigneur se fit entendre à lui: «L’un des arbres représente les croyants qui s’attachent à la trinité, et l’autre les croyants qui s’attachent à l’unité de Dieu». Il se trouvait entre ces deux arbres, il les saisit de ses mains et les secoua de toutes ses forces. Les fruits tombèrent en grande quantité sur lui. Cette vision ne nécessite aucune explication.
Il n’y a aucun motif de changer le cours que Dieu a fait prendre à cette période prophétique de l’histoire du salut. C’est aujourd’hui que je comprends pourquoi, lors de mon appel, le Seigneur me dit: «Ne t’occupe pas de fonder des assemblées et ne publie aucun recueil de cantiques». Je prie chacun d’examiner si tous les mouvements religieux ne portent pas les mêmes marques, c’est-à-dire les marques distinctives d’une dénomination. Que ce soient les églises libres ou nationales, des communautés ou assemblées: toutes ont établi l’enseignement de leur doctrine et se sont subordonnées à un quartier général. Ensuite, elles ont publié leur propre recueil de cantiques pour faire ressortir la nouvelle direction de leur foi par rapport aux autres.
Cependant l’Epouse-Parole n’est pas une “marcotte” d’une dénomination. Elle est le produit de l’amour du Dieu Tout-Puissant, par JESUS-CHRIST notre Seigneur, et mise à part pour l’Epoux divin.
Frère Branham disait littéralement ceci: «De ce dernier réveil, il ne sortira pas une nouvelle dénomination, mais bien l’Eglise-Epouse».
Les assemblées locales sont justes et conformes à la Bible; elles prennent cependant naissance comme au temps des apôtres, par l’action de l’Esprit. Chaque assemblée locale est confiée aux anciens qui sont en service là, et que le Saint-Esprit a établis sur le troupeau de Dieu. (Actes 20, 28). Dès que des frères de l’extérieur s’arrogent une fonction de surveillance pour régner sur d’autres communautés, c’est déjà trop tard. C’est comme cela qu’a commencé la première organisation chrétienne à Nicée, et depuis, toutes les autres ont copié son exemple. Cela commence ainsi: un frère prétend être un apôtre ou quelque chose de particulier et il en convainc quelques autres; alors on s’assied ensemble pour délibérer et on en vient à prendre quelques décisions intellectuelles et humaines, lesquelles sont parées de spiritualité, et déjà quelque chose de personnel commence — mais c’est l’ancien Nicolaïsme qui réapparaît.
Les actes des apôtres nous ont été laissés comme un modèle immuable. On prêchait partout où ne s’ouvrait ne fût-ce qu’une seule porte: au Temple, dans les Synagogues, au portique de Salomon. Ceux qui devenaient croyants se rassemblaient d’un côté et d’autre dans les maisons.
C’est là qu’ils avaient la communion dans la prière, qu’ils rompaient le pain et formaient la communauté des saints.
C’est vraiment biblique qu’aient lieu à Zürich, à la Maison du Peuple, des rencontres où beaucoup de personnes peuvent entendre la Parole; et c’est tout aussi biblique qu’en différents endroits il y ait des réunions de prières et de méditation. Une place pour chaque chose; mais il faut aussi trouver la place que Dieu a réservée pour nous. Alors nous aurons une vue juste pour tout le champ d’activité de l’Eglise, et nous respecterons l’ordonnance divine.
Ne vous laissez troubler par personne. Conformément à Jude 17, 21, il doit y avoir dans les derniers temps des hommes qui provoquent des séparations et des divisions dans le Royaume de Dieu. Il est dit d’eux qu’ils n’ont pas le Saint-Esprit, et cela bien qu’ils se croient particulièrement spirituels et se conduisent comme tels. C’est là que se trouve le plus grand problème.
PROMESSE DE FIDELITE. A la fin de cette lettre, je vous donne la reproduction de la promesse et de l’engagement écrits que faisaient les croyants du Branham Tabernacle, telle que je l’ai reçue comme manuscrit de frère Branham. Il n’avait aucun membre enregistré, mais il avait voulu avoir la garantie que tous ceux qui considéraient le Branham Tabernacle à Jeffersonville comme leur communauté natale se tiendraient pleinement derrière lui. Il voulait éviter d’être gêné dans l’exercice de son ministère par les critiques au sein de sa communauté, lesquelles produisent une décomposition. Pour nous, c’est une formulation presque incompréhensible, mais c’est cependant ce que le Seigneur lui avait commandé. Si nous voulons expérimenter l’achèvement de l’Eglise et recevoir la pleine bénédiction de Dieu, il faut que cessent tous commérages qui sont comme un cancer qui ronge le Corps, et employer le temps pour la prière. Celui qui se tient aux côtés d’un serviteur de Dieu qui a été appelé et mandaté par Lui se trouve aux côtés de Dieu.
CITATION. «Je déclare solennellement soutenir le Branham Tabernacle qui est dirigé par son pasteur le Révérend William Branham, et cela dans tous ses programmes. Je promets de ne rien dire contre frère Branham ou contre quoi que ce soit de ses programmes, et je reprendrai ceux qui le feraient.
Je répondrai de lui, qu’il soit dans le juste ou dans l’erreur, comme lui-même répond de Dieu.
Amen!».

Lettre circulaire 26, Mai 1982.
C’est de tout cœur que je vous salue tous dans le précieux Nom du Seigneur JESUS-CHRIST par cette parole d’Actes 22, 14 et 15: “Le Dieu de nos pères t’a destiné à connaître sa volonté, à voir le Juste et à entendre les paroles de sa bouche: car tu lui serviras de témoin auprès de tous les hommes des choses que tu as vues et entendues”.
Cette parole est devenue pour moi d’une très grande importance, car elle décrit de façon laconique un appel divin et lui donne un relief particulier. Tout homme appelé de Dieu ne peut accomplir son service que dans la mesure où il sait ce qu’il a été chargé de faire. La première chose qu’Il fera sera de reconnaître la volonté de Dieu. Il n’y a d’apostolat divin que là où un homme a entendu un appel direct venant de la bouche du Seigneur. Si souvent l’on entend parler d’une personne ayant reçu un appel pour la mission ou pour la prédication de la Parole, alors que ce n’est rien d’autre qu’un sentiment. Un appel venant de la bouche du Seigneur est toujours donné dans un but conforme à l’histoire du salut. Celui qui cherche à faire quelque chose de son propre chef est le plus grand obstacle qu’il puisse y avoir dans le royaume de Dieu.
Il est absolument nécessaire de connaître ceux qui ont été envoyés de Dieu, c’est-à-dire ceux auxquels Il a réellement parlé. Ils sont destinés à percevoir Sa volonté afin de la faire connaître et de la transmettre au peuple de Dieu. La marque nous permettant de reconnaître qu’ils sont envoyés nous est donnée dans Jean 3.34: “Car celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu”.
Amen! Cela s’est rapporté premièrement à notre Seigneur, Lequel Se savait envoyé de Dieu et qui accomplit fidèlement Son mandat en accord avec l’histoire du salut. Mais cela concerne également tous les autres qu’Il a envoyés car Il dit: “La paix soit avec vous! Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. (Jean 20, 21). Les envoyés du Seigneur sont des messagers de paix; ils proclament le salut et tout le conseil de Dieu. Ils sont employés dans le royaume de Dieu pour faire connaître la volonté de Dieu issue de la Parole. Jésus dit aussi: “En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui reçoit celui que j’aurai envoyé me reçoit, et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé. (Jean 13, 20).
Ceux qui, de façon arbitraire, se déclarent eux-mêmes appelés et désignés pour un ministère ne peuvent se prévaloir de cette déclaration du Seigneur. Celle-ci est valable uniquement pour les hommes qu’Il a Lui-même appelés et envoyés. Le peuple de Dieu véritable n’est intéressé à rien d’autre qu’à ce que Dieu veut lui dire par la bouche de Ses messagers. Jean-Baptiste était un homme envoyé de Dieu. Il prononçait la Parole de Dieu et annonçait les promesses qui devaient s’accomplir en ce temps-là. Le but de son message était de préparer le chemin du Seigneur qui l’avait appelé, et de Lui présenter Son peuple.
Le texte d’introduction de cette lettre circulaire se rapporte à Paul, un homme qui avait reçu un appel pour une tâche extraordinaire. A cause de cela il pouvait donner à l’église, avec une autorité divine, les dispositions et enseignements indispensables. Il ne parlait pas de lui-même, mais il annonçait la Parole de Dieu comme il l’avait reçue du Seigneur. Il écrit: “Si quelqu’un croit être prophète ou inspiré, qu’il reconnaisse que ce que je vous écris est un commandement du Seigneur. Et si quelqu’un l’ignore, qu’il l’ignore. (1 Corinthiens 14, 37 et 38).
Personne n’a le droit d’ajouter la moindre des choses à ce que Dieu déclare au moyen de Ses envoyés. Notre Seigneur a dit: “Ma doctrine n’est pas de moi, mais de celui qui m’a envoyé. Si quelqu’un veut faire sa volonté, il connaîtra si ma doctrine est de Dieu, ou si je parle de mon chef”.
Comme tout homme de Dieu, Paul était destiné à reconnaître la volonté de Celui qui l’avait appelé.
Aujourd’hui il importe plus que jamais de discerner et de distinguer ce qui vient de Dieu de ce qui ne vient pas de Lui. Tous ceux qui voudraient participer à l’enlèvement ne peuvent pas se permettre dans ces temps d’ultime décision de soutenir, de croire ou de répandre ce qui constitue un mélange spirituel. La Parole de Dieu est la Semence originale; c’est là le modèle original pour ceux qui ont été ramenés à la Parole de Dieu. Dans le passage que nous venons de citer, le Seigneur Jésus ne s’adresse pas à tout un chacun, mais seulement à ceux qui sont de Dieu, car eux seuls seront prêts à accomplir la volonté de Dieu, et c’est pour cela qu’Il la leur fait connaître.

Lettre circulaire 26 — Mai 1982.
Pourquoi aucun des frères qui se vantent de révélations particulières ne viennent-ils vers moi? Ils savent parfaitement que je me tiens sur la base de la Parole de Dieu et du message. Le mensonge ne peut jamais subsister devant la vérité. Mais l’heure sonnera bientôt à laquelle Dieu leur arrachera les âmes précieuses qu’ils ont, avec beaucoup de ruses et de cachotteries, conduites dans l’erreur sous le prétexte de la foi pour l’enlèvement.
Le premier qui prétendit avoir la révélation des sept tonnerres fut, Lar des Indes. Remarquez qu’il eut cette prétendue révélation en juillet 1969, aux Etats-Unis. Il est connu qu’il a parlé de cela avec différentes personnes. Déjà en ce temps-là, la conversation de ces personnes déteignait en partie sur ceux qui aujourd’hui se distinguent d’une étrange manière. Les esprits de mensonge se sont emparés de ceux qui se sont détournés de la Vérité. Mais cette vérité demeure: “… aucun mensonge ne vient de la vérité. (1 Jean 2, 21).
“N’ajoute rien à ses paroles, de peur qu’il ne te reprenne et que tu ne sois trouvé menteur. (Proverbe 30, 6). De même que personne ne peut rien ajouter à ce qu’ont dit Moïse, Elie, Esaïe, Paul et beaucoup d’autres au Nom du Seigneur, aussi certainement rien ne peut-il être ajouté à ce que Dieu a dit par frère Branham. Ce sérieux avertissement d’Apocalypse 22, 18: “Je le déclare à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre: Si quelqu’un y ajoute quelque chose, Dieu le frappera des fléaux décrits dans ce livre” est adressé à ceux qui ont été appelés par la révélation de la Parole, car c’est seulement en notre temps que ce livre mystérieux a été ouvert.
D’après ce que le Seigneur dit dans ce passage, tous ceux qui ajoutent à ce livre de l’Apocalypse se trouvent sous le jugement de Dieu, et les plaies annoncées par Dieu viendront sur eux.
Nous avons uniquement été invités à tenir ferme la Parole prophétique de ce livre, et à garder ce qui y est écrit. Autant Dieu avait employé Jean sur l’île de Patmos pour lui montrer les choses qui devaient être écrites, tout aussi certainement Dieu a-t-il employé frère Branham pour révéler tout ce qui était écrit. C’est ainsi que le programme de Dieu est complet. Notre tâche est de lire les prédications dans un esprit de prière, tout en remerciant Dieu de nous avoir jugés dignes d’expérimenter ces glorieuses et puissantes choses. Pour ma part, sur la base de l’appel divin que j’ai reçu, je n’ai qu’une tâche: partager et répandre plus loin la nourriture spirituelle que le Seigneur nous a donnée au travers de frère Branham. Je sais tout aussi bien que toute adjonction et interprétation viennent d’une autre source, et que celle-ci vise un tout autre but que celui qui avait été placé devant les yeux de frère Branham. Nous pouvons avoir la conviction que le Seigneur veut faire sortir les Siens de cette heure d’épreuve et que, par Sa Parole et Son Esprit, Il veut leur donner la clarté sur toutes choses.
Parce que je porte une responsabilité devant Dieu, je suis contraint de faire connaître cette claire position. Les appelés ont été dispersés par les frères qui ont répandu leurs interprétations.
Ce n’est pas dans la volonté de Dieu qu’il en soit ainsi. Comme Paul, frère Branham avait entendu un appel direct du Seigneur et il était envoyé avec un message pour préparer la seconde venue de Christ. C’est cela seul qui peut être le fondement sur lequel nous pouvons tous nous tenir sous l’autorité d’une seule Tête — Christ — et être unis dans un seul Esprit. Nous devons revenir au point de déviation qui a conduit à cette grande confusion, pour pouvoir en réchapper.
Lettre circulaire 28, Mai 1983.
La conclusion d’une alliance implique la présence de deux parties. A Golgotha Dieu a conclu avec nous, en JESUS-CHRIST notre Seigneur et Rédempteur, une Alliance éternelle; et cependant chacun pour sa part doit accepter cette Alliance avec Dieu. Notre «oui» résulte de ce que l’on s’est personnellement tourné vers le Christ crucifié. Celui qui croit que Dieu, en Christ, a présenté un sacrifice parfait pour les péchés, peut être Sa propriété. Cependant comme il en a toujours été ainsi, il est aujourd’hui absolument indispensable de se conformer aux exigences divines. Le peuple de Dieu doit se réunir pour écouter la Parole prophétique révélée telle qu’Elle est sortie de la bouche de Dieu. C’est seulement sous la conduite du Saint-Esprit que peut se réaliser l’unité parmi Son peuple, afin qu’après avoir expérimenté les dernières paroles de Dieu nous puissions expérimenter aussi la dernière action de Dieu.
Lors de l’événement historique, Jacob appela ses fils à se rassembler en vue de leur communiquer les sentences prophétiques de bénédiction pour les temps à venir. Il dit: “Assemblez-vous, et je vous annoncerai ce qui vous arrivera dans la suite des temps.

Rassemblez-vous. Genèse 49). Jacob agissait en tant que prophète. Il n’était pas de ceux qui cherchent à se valoriser et à assembler autour d’eux une foule d’hommes à qui faire connaître leur opinion; il était un homme dont la vie était soumise à l’autorité d’une Parole prophétique, et ainsi il demeurait sous la direction du Saint-Esprit. Tous les prophètes au moyen desquels la Parole de Dieu a été proclamée furent conduits par le Saint-Esprit. De la même manière exactement, tous les croyants à qui vient la Parole prophétique révélée doivent se mettre à l’abri sous la direction du Saint-Esprit.
Dieu, toujours, appelle au rassemblement seulement ceux avec lesquels Il fait l’histoire du salut. «Rassemblez-vous. Mettez-vous ensemble afin que je vous annonce ce que Dieu m’a chargé de dire». C’est uniquement de cela qu’il s’agit: En fait, une commission divine, une parole du Seigneur doit avoir été donnée avant même que l’on puisse agir en Son Nom. Jacob était âgé et, quant à ses propres yeux, il ne disposait même plus d’une vue nette. Mais, spirituellement parlant, il eut jusqu’à la fin une vision prophétique claire. La clé du mystère, c’est qu’il avait reçu le droit d’aînesse et qu’avec cela il avait le droit de prétendre à l’héritage et à la bénédiction. Il en va de même de tous les véritables croyants. Dans ce temps-ci ils ont reçu le droit d’aînesse et par cela même, ils peuvent prétendre avoir pleinement part à l’héritage divin et aux bénédictions promises. La lutte que Jacob avait soutenue avec Dieu en valait la peine: il vit le lever du soleil; un nouveau jour se levait pour lui; sa fin était couronnée. Nous aussi, à la fin de notre course nous ne parlerons que de ce que Dieu a fait dans notre vie et nous recevrons la couronne de Vie.
Maintenant plus aucune discussion ni aucune interprétation ou fanatisme ne sont permis — il ne reste que cela: «Rassemblez-Moi Mon peuple!». L’appel est clair et ne comporte qu’un sens.
Personne ne devrait passer là-dessus à la légère, mais au contraire devrait prendre en considération que Dieu ne peut vouloir rassembler Son peuple soit autour d’un homme, soit autour d’une doctrine. Il exige que nous venions à Lui car c’est Lui qui a conclu l’Alliance avec les Siens à la croix de Golgotha. Dieu ne veut pas abandonner plus longtemps Son peuple au bon plaisir des hommes, mais au contraire Il fait valoir Ses prétentions sans conditions sur la troupe de croyants qu’Il a rachetés par Son Sang. Il prend soin de Son troupeau en tant que Bon Berger qui a laissé Sa Vie pour Ses brebis. A haute Voix Il s’écrie: “Laisse aller Mon peuple, afin qu’il me serve!”.

Lettre circulaire 29 ; Juin 1983.
Maintenant que nous sommes à la fin, il ne s’agit plus de tenir comme à l’accoutumée des cultes où les croyants entendent des interprétations humaines de la Parole, même si ceux qui le font se réclament du Message. Sans aucune pression spirituelle humaine, toute “prédication- Message” devrait pouvoir, sous la conduite du Saint-Esprit, agir dans le croyant. Tous ceux qui appartiennent à l’Eglise doivent être édifiés selon le modèle original et expérimenter les mêmes choses qu’au début de l’Eglise. La gloire de Dieu va revenir comme au commencement. Ceux qui ont été appelés à sortir se fonderont entièrement sur la Parole révélée pour ce temps sans rien y ajouter, sans rien en laisser de côté ni continuer plus longtemps d’apporter leur propre pensée dans le domaine spirituel. Le Seigneur retrouvera Sa pleine autorité et Son plein droit dans l’Eglise quand nous aurons reconnu les dommages que nous causons par nos chicanes et nos ergotages, et que nous les aurons abandonnés.
La Parole écrite a pourtant de nouveau été confirmée comme étant une Parole parlée agissante et efficace, comme Elle l’était au commencement. Dans Deutéronome 30, versets 12 à 14, il est écrit: “Il n’est pas dans le ciel, pour que tu dises: Qui montera pour nous au ciel et nous l’ira chercher, qui nous le fera entendre afin que nous le mettions en pratique? Il n’est pas de l’autre côté de la mer, pour que tu dises: Qui passera pour nous de l’autre côté de la mer et nous l’ira chercher, qui nous le fera entendre, afin que nous le mettions en pratique? C’est une chose au contraire qui est tout près de toi, dans ta bouche et dans ton cœur, afin que tu la mettes en pratique”. La même chose se passe, au temps où nous sommes. La Parole a été nouvellement révélée du Trône et Elle a été publiée sur la terre. Plus personne n’a besoin de traverser les océans pour La chercher, car Elle est parvenue jusqu’à nous et a été apportée dans le monde entier. Au temps du soir la Lumière est apparue. Le Soleil de grâce qui porte le salut et la guérison sous Ses ailes brille maintenant encore une fois avant son coucher dans la plénitude de Sa force, comme cela a été manifesté au commencement du jour du salut. Le lever du soleil comme aussi son coucher constituent tous deux un événement majestueux. Nous nous rapportons ici au Soleil spirituel, le Soleil de Justice. La Parole publiée et venue à nous doit devenir par l’Esprit une réalité vivante. Nous expérimenterons les mêmes puissantes bénédictions qu’au temps des apôtres. Si nous L’avons en fait réellement reçue dans notre cœur cette Parole est véritablement devenue une lumière à nos pieds. C’est pourquoi nous marchons dans la Lumière et nous voyons exactement où nous allons. Seul celui qui tâtonne dans les ténèbres, ou ne voit pas bien, se heurte, trébuche, tombe, se fait mal et jette de grands cris. La pleine révélation de JESUS-CHRIST, le dévoilement général des mystères de la Parole nous ont été donnés en partage pour un but glorieux. Oui, il nous est permis de reconnaître et d’assister au dévoilement du mystère de Dieu et à la réalisation des voies du salut avec Christ et l’Eglise. C’est ici réellement le jour que le Seigneur a fait, le plus glorieux de tous les temps.
SANCTIFICATION AGREABLE.
Aucun thème de la Bible ne comporte autant de passages que celui concernant la sanctification. Malgré cela il semble que seule une minorité de gens ont compris ce qu’est réellement la sanctification divine car, comme en beaucoup d’autres choses, ils ont là aussi leurs propres conceptions selon lesquelles ils recherchent leur propre sanctification. Cela n’a d’ailleurs rien à voir avec les exigences de Dieu, mais c’est plutôt une sanctification “façon maison”.
Cependant le Seigneur veut trouver à Son retour une Eglise qui Lui soit agréable et qui puisse se tenir devant Lui d’une manière irréprochable. “Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l’esprit, l’âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l’avènement de notre Seigneur JESUS-CHRIST! Celui qui vous a appelés est fidèle, et c’est lui qui le fera. (1 Thessaloniciens 5, 23 et 24). Ce qui nous frappe dans ce texte, c’est que les croyants concernés sont ceux qui se trouveront sur la terre à la venue de JESUS-CHRIST.
Frère Branham s’est sans cesse rapporté à la sphère de l’âme et de l’esprit, et il a démontré qu’il est possible que quelqu’un fasse l’expérience de puissantes bénédictions de l’Esprit, et que malgré cela son âme soit perdue. Cependant maintenant, peu avant la venue de Jésus, une troupe de vainqueurs doit paraître, une Epouse-Parole, une Epouse-Esprit, qui dans chacune de ces sphères sera en parfait accord avec les Ecritures.
Notre Seigneur a prié pour les Siens en disant: “Sanctifie-les par ta vérité: ta Parole est la vérité”. Cette déclaration est d’une grande portée. Une sanctification agréable à Dieu s’accomplit seulement dans le cadre de la Parole de Dieu. Aucune autre sanctification n’a de valeur devant Dieu. Nos propres représentations de la sanctification, nos propres efforts ne peuvent subsister devant Lui. Lorsque Jésus dit: “Sanctifie-les par ta vérité ”, Il pense alors à la Vérité de toute la Parole. Déjà dans l’Ancien Testament, le Seigneur avait donné des prescriptions pour la vie personnelle d’un homme afin qu’il les suive. Par l’observation de ces ordonnances les personnes qui avaient présenté leur sacrifice devant Dieu étaient agréables au Seigneur. Dans Lévitique 11, 44 et 45, il est écrit: “Car je suis l’Eternel, votre Dieu; vous vous sanctifierez, et vous serez saints, car je suis saint… Car je suis l’Eternel, qui vous ai fait monter du pays d’Egypte, pour être votre Dieu, et pour que vous soyez saints; car je suis saint”.
Dans le Nouveau Testament il est ordonné à ceux qui ont été appelés au-dehors par Dieu: “… séparez-vous, dit le Seigneur; ne touchez pas à ce qui est impur, et je vous accueillerai. Je serai pour vous un père, et vous serez pour moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout-puissant.
Ayant donc de telles promesses, bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair et de l’esprit, en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu. (2 Corinthiens 6, 17; et 7, 1). La pleine sanctification qui nous est montrée au travers de la Parole de Dieu doit sortir de notre âme et elle se reporte ensuite sur notre esprit et notre corps. Ce n’est que lorsque la Parole a pénétré dans notre âme que l’Esprit peut accomplir la sanctification divine dans notre être tout entier.
L’approbation intérieure à chaque Parole de Dieu ainsi que l’empressement à y obéir sont les conditions préalables à une réelle sanctification.
Dans Lévitique 22, 17 à 30 le Seigneur donne des directives sur la manière d’apporter les sacrifices. Parce que le croyant présentait à Dieu un sacrifice sans défaut il était agréable au Seigneur; mais de son côté il devait se conformer à la Parole de Dieu afin d’être sanctifié en Vérité par cela. Pour nous, l’Agneau de Dieu sans défaut a été présenté comme un parfait Sacrifice.
C’est en Lui que nous aussi sommes devenus agréables à Dieu, et en tant que croyants nous nous laissons sanctifier dans l’obéissance à l’accomplissement de la Vérité. C’est pourquoi après avoir donné ses directives sur les sacrifices le Seigneur dit dans Lévitique 22, 31 et 32: “Vous observerez mes commandements, et vous les mettrez en pratique. Je suis l’Eternel. Vous ne profanerez point mon saint nom, afin que je sois sanctifié au milieu des enfants d’Israël. Je suis l’Eternel qui vous sanctifie”. Celui qui ne se conforme pas à la Parole de Dieu profane le Nom du Seigneur et ne peut pas être sanctifié. Mais Dieu veut que Son Nom soit sanctifié au milieu de Son peuple. Dans le “Notre Père” nous disons: “Que ton Nom soit sanctifié”. Tous ceux sur lesquels repose l’approbation de Dieu et qui observent Sa Parole ont un profond respect de Son Nom.
Encore une fois le Seigneur, par l’action de Son Esprit, accomplit Sa sanctification en ceux qui gardent Sa Parole et agissent en conséquence.
“Car celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous issus d’un seul. (Hébreu 2, 11). Nous sommes tous fils et filles de Dieu, issus de la Semence originale, et c’est pourquoi nous avons été rendus participants de la nature divine. Dans, 1 Pierre 1, 15 et 16, l’apôtre se rapporte à la Parole de l’Ecriture que nous avons déjà citée, dans Lévitique 19, et il dit: “Mais, puisque celui qui vous a appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite, selon qu’il est écrit: Vous serez saints, car je suis saint”.
Il s’agit ici de la sanctification qui est agréable à Dieu, sans laquelle personne ne peut voir le Seigneur. Une piété selon son propre choix conduit à une propre justice et fait que l’on regarde les autres de haut. C’est ainsi que l’on se rend dans le Temple de Dieu en disant: «Seigneur, je te remercie de ce que je ne suis pas comme celui-ci ou celui-là!». Notre demande devrait être au contraire: «Seigneur, est-ce que je suis comme Tu voudrais que je sois? Comment suis-je devant Toi?». Paul, à l’égard de personnes qui a leurs propres yeux paraissent particulièrement spirituelles, soutient les véritables croyants par ces paroles: “Qu’aucun homme, sous une apparence d’humilité et par un culte des anges, ne vous ravisse à son gré le prix de la course, tandis qu’il s’abandonne à ses visions et qu’il est enflé d’un vain orgueil par ses pensées charnelles, sans s’attacher au chef, dont tout le corps, assisté et solidement assemblé par des jointures et des liens, tire l’accroissement que Dieu donne. (Colossiens 2, 18 et 19).
Ce texte nous oblige à réfléchir car à ses propres yeux on peut réellement se trouver agréable, être béni, exercer des dons, avoir des visions, et cependant être charnel et n’avoir qu’une pensée humaine. C’est ce que nous avons lu. Nous pourrions supposer que de telles personnes sont déjà presqu’au ciel. Mais avec sa claire vision prophétique voyant au travers des choses, l’apôtre nous déclare que des croyants qui ne veulent pas se laisser subordonner et placer dans le Corps du Seigneur, n’ont en somme aucune part à l’édification spirituelle et à la croissance du Corps. Ils sont remplis de prétention, rien de plus. Ils foulent aux pieds beaucoup de passages de la Parole qui sont adressés à l’Eglise. Comment de cette façon peuvent-ils être sanctifiés? Tous dons et toutes bénédictions cesseront, mais la Parole de Dieu et ceux qui se laissent sanctifier par Elle dans l’obéissance de la foi subsisteront éternellement.
Celui qui ne se soumet pas à chaque Parole adressée à l’Eglise vit en réalité en état de révolte à l’égard de Dieu qui a parlé. Puisse l’Esprit de Dieu arriver à faire voir clairement à chacun comment la sanctification divine, au travers de laquelle nous serons agréables au Seigneur, s’accomplit réellement.
LE CORPS EN TANT QUE TEMPLE DE L’ESPRIT.
L’apôtre Paul écrivait: “Vous savez, en effet, quels préceptes nous vous avons donnés de la part du Seigneur Jésus. Ce que Dieu veut c’est votre sanctification; c’est que vous vous absteniez de l’impudicité. (1 Thessaloniciens 4, 2 et 3). L’expression employée ici, “l’impudicité”, se rapporte à des relations sexuelles contre nature avec des hommes ou des bêtes. (Lévitique 18, 22 et 23; Romains 1, 24 à 28).
Cette pratique a son origine dans le jardin d’Eden, à savoir dans la relation animale défendue qu’Eve eut avec le premier serpent. Toute impulsion effrénée et incontrôlée est maladive et démoniaque; elle s’exprime en toutes sortes de convoitises impudiques qui ruinent les êtres humains. Dieu a sévèrement condamné tout adultère et fornicateur, et du reste les villes dans lesquelles l’impudicité a été commise ont été détruites sans ménagement car elles sont pour Lui une abomination. (Jude 7). Celui qui veut réellement expérimenter la sanctification de l’Esprit doit renoncer à toute forme d’impureté, car il est écrit: “Car Dieu ne nous a pas appelés à l’impureté, mais à la sanctification. Celui donc qui rejette ces préceptes ne rejette pas un homme, mais Dieu, qui vous a aussi donné son Saint-Esprit.” (1 Thessaloniciens 4, 7 et 8).
Celui qui a lu les Ecritures sait pertinemment que dans des situations les plus diverses plusieurs hommes de Dieu sont tombés, mais qu’en aucun cas l’on ne peut imputer à l’un d’eux la faute d’avoir commis l’impudicité.
Déjà avant que Dieu ne donne la loi, les serviteurs de Dieu savaient ce qui était juste ou non, bien que cela n’eût pas encore été écrit. Nous lisons au sujet de Joseph qu’il ne s’est pas rendu coupable d’adultère lorsque la femme de Potiphar voulait le séduire à n’importe quel prix. Il dit: “… et il ne m’a rien interdit, excepté toi, parce que tu es sa femme. Comment ferais-je un aussi grand mal et pécherais-je contre Dieu?” (Genèse 39, 9). La Parole de Dieu dit au sujet de l’adultère: “Si un homme commet un adultère avec une femme mariée, s’il commet un adultère avec la femme de son prochain, l’homme et la femme adultères seront punis de mort” (Lévitique 20, 10). Frère Branham a dit: «Cette loi introduite par Dieu est valable également pour les croyants et les incrédules». Il a fait mention d’un homme qui exerçait les dons et qui avait deux enfants avec une femme déjà mariée. Dans de tels cas il ne peut pas être question de sanctification, même si l’onction du Saint-Esprit est présente.
Dans Lévitique 19, 29, et dans d’autres passages encore, le Seigneur interdit qu’une fille soit profanée en faisant d’elle une prostituée. Tout homme qui a des relations aujourd’hui avec une femme, et demain avec une autre, commet la fornication. Nous ne devons pas tout mettre dans le même panier. Dans notre temps précisément, le Seigneur a donné une pleine clarté sur toutes choses. Certains voudraient, quant à leur corps, vivre selon leur propre sanctification et ont ainsi une opinion exagérée de leurs propres mérites. Une sanctification de l’âme, de l’esprit et du corps agréable à Dieu ne peut s’accomplir que dans les “âmes-Epouse” rachetées par le Sang et baptisées de l’Esprit parce qu’elles croient la Parole.
Au cours des siècles, l’église catholique a mis l’empreinte de son concept de morale, lequel a été plus ou moins repris par les églises sorties d’elles. Et c’est à tort que l’on se réfère à ce sujet en disant que ce sont les Saintes Ecritures. Souvent les personnes qui ont contrevenu à de telles doctrines sont traitées sans ménagement et avec dureté dans les églises et elles sont exposées au jugement et condamnées. Ainsi il arrive qu’on les exclue pour un certain temps de la Sainte Cène, etc. On appelle cela aujourd’hui encore “discipline de l’Eglise”. Par manque de connaissance, elles sont traitées comme des lépreux. Mais nous, nous nous soumettons à la discipline de l’Esprit, laquelle s’aligne uniquement sur la Parole de Dieu.

Lettre circulaire 31, Janvier 1985.
Je vous salue tous affectueusement dans le précieux Nom du Seigneur JESUS-CHRIST par cette parole d’Ephésiens 6, 13: “C’est pourquoi prenez toutes les armes de Dieu, afin de pouvoir résister dans le mauvais jour, et tenir ferme après avoir tout surmonté”.
Les versets 10 à 20 de ce chapitre sont bien connus de chacun de nous. Ils nous montrent la nécessité d’avoir revêtu l’armure de Dieu pour affronter le combat spirituel dans lequel nous nous trouvons. Chaque Parole de Dieu nous a été donnée pour notre instruction, et cette fonction divine doit nous conduire au but pour la réalisation des choses promises. Il y a des passages bibliques qui s’accomplissent d’eux-mêmes pour autant qu’ils appartiennent au domaine de l’histoire du salut et de son déroulement. Ensuite il y a des promesses d’ordre personnel dont l’accomplissement dépend de notre foi et de notre obéissance.
Ce chapitre se réfère à la lutte dans laquelle, en tant que croyants, nous avons été engagés.
L’adversaire n’est pas moins que le diable lui-même qui a déployé toute son armée, les puissances des ténèbres. Mais une grande bataille a eu lieu, bataille que notre Seigneur a menée personnellement contre Satan et dans laquelle Il a vaincu toutes les puissances des ténèbres. L’Ecriture nous en rend témoignage dans Colossiens 2, 13 à 15, et dès lors nous croyons aussi que notre Seigneur et Sauveur a vaincu et désarmé toutes les puissances et autorités des ténèbres et en a triomphé pleinement. Lors de cette bataille, Il n’eut pas à faire face seulement à une partie des forces combattantes de Satan, mais bien à l’ensemble des armées de l’adversaire et c’est pourquoi la victoire de notre Dieu au moyen de JESUS-CHRIST notre Seigneur est une victoire englobant toutes choses; elle est une victoire réalisée pour toujours, une victoire valide et définitive sur Satan et sur toutes les puissances des ténèbres.
Dans Ephésiens 1, verset 3, il est écrit: “Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur JESUS-CHRIST, qui nous a bénis de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ”. A Golgotha, toutes les exigences de Dieu ont été plus que suffisamment accomplies. C’est pourquoi toute prétention que l’ennemi voudrait faire valoir envers les rachetés est une falsification ajoutée après coup. Notre reconnaissance de dette ayant été déchirée et toutes les exigences de Dieu réglées, l’ennemi a perdu tout droit sur les rachetés.
Malgré cela nous avons à débattre avec ces puissances et ces autorités qui ont été pleinement vaincues et désarmées. Nous lisons au chapitre 6, que les puissances et tes autorités du diable ont provoqué leurs troubles également dans le monde céleste, et que de là elles exercent leur influence. En Christ nous avons été bénis par Dieu de toutes sortes de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes. Cependant précisément dans ce monde céleste le diable nous dispute les bénédictions spirituelles acquises et auxquelles nous avons droit.
C’est la raison pour laquelle la tromperie et la séduction se trouvent souvent si proches de la Vérité.
Si ces puissances méchantes venaient directement de l’enfer, elles n’auraient pas un langage aussi pieux et ne s’y connaîtraient pas si bien quant aux choses qui viennent du ciel. Cependant elles ne sont pas encore à leur lieu de destination définitif et elles exercent leur domination sur la terre à partir de leur domaine céleste dans les airs. Sans aucun doute il faut, il est vrai, qu’elles s’emparent des hommes ici sur terre afin de pouvoir causer des malheurs parmi eux. Comme frère Branham l’a exposé d’une façon détaillée dans la prédication La plus grande bataille jamais livrée elles essaient d’exercer une influence sur nous dans le domaine de nos pensées. Avant la chute le diable parla à Eve en se servant de la Parole de Dieu, mais en la présentant à sa manière à lui. C’est ainsi qu’il put la séduire. Aujourd’hui encore nous sommes exposés aux mêmes attaques rusées et perfides du diable.
C’est pourquoi notre lutte n’est pas dirigée contre des êtres de chair et de sang mais contre les esprits spirituels méchants qui règnent dans les lieux célestes. Chacun de ceux qui sont devenus croyants doit être placé dans ce débat spirituel. De même que notre Sauveur ne pouvait éviter ce grand combat spirituel, ainsi aucun des rachetés ne peut l’éviter. De même que le Seigneur n’a pu frapper l’ennemi qu’avec l’autorité de la Parole écrite, ainsi devons-nous rencontrer l’ennemi chaque fois avec la Parole écrite. Notre Seigneur chassait les démons par la Parole. (Mathieu 8, 16). Autour de Lui se rassemblaient ceux desquels Il avait chassé les démons et ils Le servaient. Il serait bon pour nous tous également de réfléchir une bonne fois à propos de la pensée qui est exposée dans Luc 8, 2: “Les douze étaient avec lui, et quelques femmes qui avaient été guéries d’esprits malins et de maladies: Marie, dite de Magdala, de laquelle étaient sortis sept démons…”. Aucune personne possédée d’esprits mauvais ne peut servir le Seigneur.
C’est impossible. Celui qui lit attentivement les Saintes Ecritures constatera que dès le commencement le Seigneur a chassé les démons et guéri les malades, et qu’Il a chargé Ses disciples de la même mission.
En rapport avec les manifestations surnaturelles devant les accompagner et que le Seigneur a promises aux Siens, il est dit en premier lieu: “En mon nom ils chasseront les démons”. C’est ainsi qu’il en était au commencement; mais aujourd’hui, qui donc est conscient qu’un combat spirituel est pleinement en cours? Où trouve-t-on aujourd’hui la continuation du service de notre Seigneur JESUS-CHRIST qui incluait âme, esprit et corps comme l’ont aussi accompli les disciples? D’où viennent le chaos, la confusion, les erreurs; d’où vient cette confrontation des uns avec les autres qui nulle part ailleurs n’apparaît aussi grossièrement que chez les soi-disant croyants? Nous ne pouvons pas nous contenter plus longtemps du déroulement formaliste d’un culte.
Nous devons au contraire prier pour que la victoire de Dieu soit rendue manifeste dans Son Eglise. Si nous voulons expérimenter une pure action du Saint-Esprit, il faut premièrement que les conditions bibliques soient créées à cet effet. Beaucoup étaient déjà des croyants, d’autres le sont devenus dans telle ou telle communauté. Mais où donc le modèle biblique se trouvait-il respecté? Pourquoi les promesses de Dieu que nous avions acceptées ne s’accomplissent-elles pas? Pour quelle raison l’Eglise se trouve-t-elle encore dans l’état actuel? Mais uniquement parce que de mauvais esprits qui sont en jeu exercent leur influence sur de pauvres âmes, et cela sans que les gens s’en rendent compte.
Il faut que cela change. En tant qu’Eglise biblique nous devons suivre pas à pas les empreintes bibliques, sans en omettre une seule. Il faut qu’un nouveau départ soit pris qui ne soit pas à la manière des hommes et qui ne commence pas selon une nouvelle doctrine ou une nouvelle méthode, mais qui soit opéré par Dieu Lui-même à la manière biblique d’autrefois, dûment éprouvée. Qui donc est prêt à se livrer au Seigneur? Qui a la volonté de s’éprouver soi-même? Qui a la possibilité de porter un jugement honnête sur le bilan des résultats obtenus jusqu’ici et provenant de sa vie de foi? Qui donc osera prendre le risque de se laisser duper plus longtemps, lui-même ainsi que d’autres sur cette situation affligeante? Ce qui n’est pas biblique, cela est précisément non-biblique; et ce qui n’est pas juste, c’est quelque chose de faux; et ce qui n’est pas de Dieu, cela vient du diable. En s’éprouvant soi-même, chacun peut constater ce qui est dans son cœur et ce qui est révélé par ses lèvres ou bien par ses actes. Celui dont l’esprit a été réellement libéré, dont l’âme a été rachetée et qui a reçu une nouvelle vie, une vie divine par la nouvelle naissance, est aussi devenu participant de la nature divine, et en tant que racheté il doit avoir les propres vertus et qualités du Rédempteur.
C’est donc un fait acquis que JESUS-CHRIST, notre Seigneur et Sauveur, a vaincu le diable et toutes les puissances des ténèbres, aussi bien de l’enfer que de la mort. Il a désarmé toutes les forces combattantes de Satan, Il a triomphé d’elles et nous a laissé la mission de publier la Parole de la Croix. Lorsque nous parlons de JESUS-CHRIST le Crucifié, ce n’est pas seulement eu égard à l'événement historique mais parce que nous croyons que par cet acte de salut qui englobe toutes choses et qui est d’une valeur éternelle, notre Dieu a sauvé notre âme et libéré notre esprit.
A Golgotha, Dieu a changé la situation. Les puissances de l’ennemi ont été désarmées et nous, en tant que peuple de Dieu, avons été revêtus d’une armure. Mais si en ce temps-là le Seigneur chassa les démons de ceux qui étaient à Lui et Le servaient, il ne peut en être autrement aujourd’hui. Sans aucun doute peut-il y avoir aussi une influence passagère de l’ennemi, comme nous voyons que cela est arrivé à Pierre dans Matthieu 16. Ce n’est pas une possession mais une ruse de l’ennemi, ce qui peut advenir à n’importe qui d’entre nous.
La victoire sur les puissances de ténèbres est une réalité, mais elle doit être révélée à chacun personnellement. Notre Seigneur dit dans Luc 10, 19: “Voici, Je vous ai donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les scorpions, et sur toute la puissance de l’ennemi; et rien ne pourra vous nuire”. Ainsi de même que le salut a été accompli une fois pour toutes, mais doit être reçu de chacun personnellement après que la personne en ait reconnu la nécessité, ainsi l’homme doit être conscient dans la présence de Dieu de ce qu’il a besoin de délivrance. Celui qui ne comprend pas qu’il est perdu ne peut pas être sauvé. Celui qui ne reconnaît pas qu’il est dominé par les puissances des ténèbres ne peut pas être délivré. Que Dieu dans Sa grâce nous accorde une visitation, de telle manière que dans la prière nous puissions nous frayer un chemin jusqu’à Lui et que dans la foi nous puissions rompre ce bastion des puissances de ténèbres qui se trouve dans les lieux célestes.
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La séparation qui a lieu pour motif de foi constitue l’exception. Visiblement ceux qui sont concernés n’avaient pas été unis par Dieu. Paul écrit plus loin: “Car que sais-tu, femme, si tu ne sauveras pas ton mari? ou que sais-tu, mari, si tu ne sauveras pas ta femme?” (1 Corinthiens 7, 15 et 16). Dieu merci, l’apôtre n’était pas un bavard religieux qui ait eu pour chaque situation la prescription d’une recette brevetée ou qui aurait accablé ceux qui étaient déjà éprouvés.
Lorsque frère Branham fait cette déclaration: «Un homme peut renvoyer sa femme et en épouser une autre, mais la femme ne peut pas renvoyer son mari et en épouser un autre». Mariage and Divorce, anglais p. 39. Cela s’accorde parfaitement avec les dispositions données dans les Saintes Ecritures.
Déjà en 1933, il lui avait été montré que les femmes abandonneront leur place. De nos jours il est bien question d’émancipation, d’égalité des droits, et les femmes se permettent des choses dans notre génération qui auraient été impensables durant les six mille ans qui se sont écoulés.
Dieu soit loué pour toutes les précieuses sœurs qui ont trouvé la place juste vis-à-vis de leur mari. Elles n’ont aucun souci à se faire pour le jour où elles se tiendront devant le Seigneur. Le bonheur et la bénédiction ne leur manqueront pas. Déjà sur la terre elles jouiront des choses célestes.
Certainement que la possibilité du divorce n’est pas recommandable à l’homme, sauf, cas échéant, par extrême nécessité. Malheur à l’homme qui cherche un prétexte pour pouvoir faire cela! Malheur à la femme qui contraint son mari à faire cela! Les femmes croyantes doivent bien prendre note du fait que Dieu leur a assigné une place de subordonnée. (Genèse 3, 16). Cela est aussi valable dans le Nouveau Testament. (1 Corinthiens 14, 34 à 36).
Dès qu’elles abandonnent cette position et qu’elles veulent disposer de l’homme, l’ordre Divin est jeté sens dessus-dessous. Une femme qui ne sait pas se mettre en chaque occasion sous l’autorité de son mari se place sans le savoir sous l’autorité de l’adversaire. Elle se trouve alors en opposition ouverte avec la Parole de Dieu, et toute sa piété n’est que du pharisaïsme. Dans cette prédication de frère Branham le Seigneur a averti sérieusement les femmes à ne pas se bercer par la pensée qu’elles sont en sécurité parce que leur mari se serait laissé instruire par elles. Le Seigneur veut faire régner l’ordre et Il ne laisse plus rien passer de ce qui n’est pas conforme à Sa Parole. L’homme doit occuper librement sa position de chef de la femme et il doit pouvoir se soumettre à sa Tête, qui est Christ. Une femme qui se décapite elle-même se trouve sans tête.
Combien de femmes passent outre à tous les passages bibliques adéquats, foulant aux pieds la Parole de Dieu et, avec tout cela, paraissent être spirituelles! La loi civile ne les a-t-elles pas bien sûr placées dans cette grande liberté?! Cette prédication n’a en aucun cas pour but d’établir en faveur des hommes une lettre de franchise, mais bien plutôt de faire en sorte que l’ordre divin soit mis de nouveau en valeur. Il est bien entendu que Moïse, Jésus, Paul et aussi frère Branham ont attribué à l’homme sa place et à la femme la sienne. A chacun finalement de savoir occuper sa place respective.
Nous trouvons dans 1 Corinthiens 11, 7 à 9: “Car l’homme, étant l’image et la gloire de Dieu, ne doit pas se couvrir la tête; mais la femme est la gloire de l’homme. Car l’homme ne procède pas de la femme, mais la femme de l’homme; car aussi l’homme n’a pas été créé à cause de la femme, mais la femme à cause de l’homme”. Là-dessus, l’apôtre dit que la femme doit porter de longs cheveux en signe de l’autorité à laquelle elle est soumise.
Frère Branham dit que si une femme se coupe les cheveux, son mari peut la renvoyer et en épouser une autre. Cela montre le sérieux de cette chose. La désobéissance est pareille au péché de divination. Il ne s’agit pas ici d’opprimer qui que ce soit, mais bien de faire triompher le droit de Dieu et de faire en sorte que toutes choses soient ramenées à leur juste place.
Celui qui n’est pas prêt à entreprendre un changement de cap pour revenir à ce qui est biblique n’aura pas part à la dernière visitation Divine.
On peut bien dire aujourd’hui qu’il est bon que Paul et frère Branham ne soient plus au milieu de nous, sinon il n’y aurait presque plus de sœurs qui viendraient les écouter, car on entend dire que c’est seulement elles qui étaient visées dans les prédications. Cependant toutes les sœurs qui se plient sous la puissante main de Dieu viendront encore volontiers. Oh, qu’en sera-t-il donc lorsque cette céleste harmonie s’installera parmi nous! Notre bien-aimé frère Branham a été en toutes choses cent pour cent en accord avec Paul. Il dit: «C’est pourquoi Dieu ne lui permet pas d’enseigner. Il ne lui laisse rien faire dans l’Eglise, si ce n’est d’être assise en silence, la tête couverte». Cette déclaration peut être comparée avec 1 Timothée 1, 11 et 12: “Que la femme apprenne dans le silence, en toute soumission: mais je ne permets pas à la femme d’enseigner ni d’user d’autorité sur l’homme; mais elle doit demeurer dans le silence”. Pour toutes les femmes c’est l’A B C. Dieu est saint, et c’est de Sa bouche que sont sorties toutes paroles des Saintes Ecritures. Là où Sa Parole pénètre l’âme et l’esprit, est révélé le fruit correspondant dans la vie de chaque jour, dans la vie conjugale et aussi dans l’Assemblée. Nous sommes subjugués par l’amour de Dieu au moyen duquel Il nous parle en toutes choses avec sérieux. A la fin cependant tout doit être ramené à sa juste position; avant cela le Seigneur ne peut ni se révéler, ni revenir. Christ attend dans le ciel jusqu’au moment où le résultat divin du dernier Message prophétique aura été concrètement révélé.

Lettre circulaire 33 — Janvier 1987.
EN AVANT.
Par la grâce de Dieu, un revirement se dessine depuis peu. Des frères et des communautés entières de différents pays ont percé à jour le jeu trompeur de Satan. Le Seigneur, l’année dernière, a ouvert de toutes nouvelles portes. En Asie et en Afrique particulièrement j’ai parlé à des milliers de gens qui n’avaient encore jamais entendu parler du Message. Frère Barilier, lorsqu’il rentra d’Afrique récemment, a relaté lui aussi le tournant puissant que Dieu a opéré.
Ces dernières semaines, j’ai pu expérimenter avec reconnaissance le fait que partout des frères et des sœurs me présentaient leurs excuses. Il y en aura encore des centaines et des milliers qui feront de même dans le monde entier. A tous ceux qui d’une façon ou d’une autre ont manqué à mon égard ou porté atteinte à la vocation de Dieu, je pardonne de tout mon cœur, comme Dieu m’a pardonné, et je leur tends à tous la main de la réconciliation. Personne n’a besoin d’avoir honte; nous avons tous failli et avons tous besoin de la grâce de Dieu.
Les enseignements et interprétations non bibliques perdent de plus en plus de leur attrait. Je n’y peux rien si nous sommes liés à la Parole de Dieu et devons La publier sans l’interpréter, même si à cause de cela je dois me faire des ennemis. Quand toutes les interprétations auront disparu, il sera confirmé que la Parole de Dieu demeure éternellement. Tous doivent comprendre que les prophètes et les apôtres jusqu’à frère Branham n’étaient pas des autorités divines en soi: L’autorité divine, et le seul absolu auquel nous sommes liés, c’est la Parole sortie de la bouche de Dieu, et qui fut proclamée par eux. Je comprends très bien pourquoi ma réputation et ma crédibilité furent intentionnellement ruinées, de même que je sais clairement que tous ceux qui sont nés de Dieu seront soumis à l’autorité Divine de Sa Parole, Laquelle conserve sa valeur pour l’éternité. L’homme n’est utilisé par Dieu que comme récipient ou comme porte-voix.
Ce qu’il faut réellement percevoir dans le message divin nous est dit au chapitre 1, verset 5 de la première épître de Jean: “Et c’est ici le message que nous avons entendu de lui et que nous vous annonçons, savoir que Dieu est lumière et qu’il n’y a en lui aucunes ténèbres”. Qui, de tous ceux qui aujourd’hui apportent leur message “fabriqué maison” l’a réellement entendu de Lui? Le Message nous a été annoncé par la bouche de celui qui a été appelé à le publier, qui l’a entendu et reçu de Lui. Tous les enseignements et interprétations introduits au cours des années passées ne sont pas une partie intégrante du Message originel. Ce sont des falsifications et des déformations qui ont purement et simplement été décorées de citations. C’est pourquoi je crois qu’il ne peut se réaliser de communion véritable de l’Esprit au milieu des croyants qui vont dans des directions spirituelles différentes.
Frère Branham disait à ce sujet que l’achèvement aura lieu conformément à la Parole de Dieu dans l’amour divin. Ceux qui veulent y participer doivent avoir deux choses à cœur et le prouver par leurs actions. Premièrement ils doivent sortir de tout ce qui n’est pas en accord avec la Parole de Dieu originelle pour devenir eux-mêmes une partie de la Parole. Deuxièmement ils doivent expérimenter une purification et une sanctification intérieures complètes et être véritablement scellés du Saint-Esprit.
Le temps presse pour que soit prise une décision. Je n’ai certainement aucun mérite d’avoir été préservé de toutes les interprétations et fausses doctrines. Le Seigneur Dieu Lui-même a étendu Sa main sur moi à cause de ma vocation. Ce que le Seigneur fait dans Sa souveraineté, qui Il appelle et envoie, c’est Son affaire. Avec Son aide nous continuerons à annoncer la pure doctrine en toute vérité et à distribuer la nourriture divine qui est la Parole promise et révélée pour le temps présent.
Au moment où la crainte de Dieu reviendra dans l’Eglise, alors nous assisterons aux choses les plus extraordinaires que Dieu ait jamais faites. Sa Parole est une Parole Toute puissante et tout, dans les Cieux comme sur la terre et sous la terre, devra se soumettre à Elle.
Toutes les puissances ennemies seront mises comme marchepied de Ses pieds. Après ces choses aussi bien qu’avant, nous sommes persuadés que la victoire parfaite qui a été accomplie sur la Croix de Golgotha sera révélée maintenant dans l’amour divin, avec la réconciliation, le pardon et tout ce qui va avec, nous conduisant à une pleine restitution.

Lettre circulaire 40, Mai 1993.
Je vous salue tous cordialement par la parole de Romains 1, 5 à 7: “… JESUS-CHRIST, notre Seigneur, par lequel nous avons reçu grâce et apostolat, pour l’obéissance de la foi parmi toutes les nations, pour son nom, parmi lesquels vous aussi, vous êtes des appelés de JESUS-CHRIST, à tous les bien-aimés de Dieu qui sont à Rome (en Europe et dans le monde entier) saints appelés: Grâce et paix à vous, de la part de Dieu notre Père et du Seigneur JESUS-CHRIST!”.
L’apôtre Paul a indiqué le but de son ministère dès le commencement de son épître. Il voulait et devait atteindre, par le moyen de la prédication de l’évangile à caractère unique de JESUS-CHRIST, ce pour quoi le Sauveur était mort. Lui, le Fils de Dieu, avait été obéissant jusqu’à mourir sur la croix; ainsi Il a accompli le salut. Son obéissance faisait face à la désobéissance du premier Adam. Il a réparé les dommages causés, et en Lui l’humanité a été réconciliée avec Dieu.
Paul avait été mis à part par un appel direct pour devenir apôtre. Sa mission consistait à publier l’évangile de Dieu tel qu’il avait été promis dans les Saintes Ecritures au moyen des prophètes.
Les véritables croyants sont également appelés a être mis à part afin de constituer un peuple sanctifié pour le Seigneur. Ce sont les bien-aimés de Dieu, lesquels sont saints en vertu de la vocation et de la détermination divine, c’est-à-dire qu’ils ont été consacrés par Dieu pour un but particulier. La vraie obéissance de la foi, liée à la Parole de Dieu, est produite en eux, et c’est Elle qui agit. Ils reconnaissent les envoyés de Dieu, accueillent le message et reçoivent ce que Dieu a promis.
Un envoyé de Dieu doit impérativement porter le message divin qu’il a reçu. Celui qui est établi dans un ministère d’apôtre, doit, comme les apôtres primitifs du Seigneur, avoir une mission d’envoyé et être en accord avec la doctrine et la pratique des apôtres. Aujourd’hui encore est valable ce que le Seigneur a dit en son temps: “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie.” (Jean 20, 21). Comme aussi: “En vérité, en vérité, je vous dis: Celui qui reçoit quelqu’un que j’envoie, me reçoit; et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m’a envoyé” (Jean 13, 20). C’est à l’égard de tels hommes qu’il est dit dans Hébreux 13, 7: “Souvenez-vous de vos conducteurs qui vous ont annoncé la parole de Dieu, et, considérant l’issue de leur conduite, imitez leur foi”. Pour tous ceux qui ont été envoyés par Dieu, la foi biblique leur servait de modèle, car ils croyaient ce que Dieu leur avait dit et promis au travers de Sa Parole. Il en va de même pour tous les véritables croyants de tous les temps. Ils croient Dieu et la Parole de Dieu.
Au verset suivant d’Hébreux 13 se trouve précisément cette parole bien connue: “JESUS-CHRIST est le même, hier, et aujourd’hui, et éternellement”. Qu’il est merveilleux de savoir qu’en réalité Il n’est soumis à aucune variation ou changement, mais qu’au contraire Il demeure élevé au-dessus du temps et reste éternellement Le Même. Son Evangile est le message du salut éternellement valable, lequel sera prêché d’une manière véridique à tous les habitants de la terre à la fin des temps. (Apocalypse 14, 6). C’est pourquoi subsiste l’exhortation d’éprouver toutes choses.
“Ne soyez pas séduit par des doctrines diverses et étrangères, car il est bon que le cœur soit affermi par la grâce. Hébreu 13, 9).
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C’est par la parole de Tite 1, 1 que je vous salue tous sincèrement dans le précieux Nom de notre Seigneur JESUS-CHRIST: “Paul, esclave de Dieu, et apôtre de JESUS-CHRIST selon la foi des élus de Dieu et la connaissance de la vérité qui est selon la piété…”.
La vie d’un croyant s’accomplit à l’intérieur des limites de la Parole de Dieu et au dedans de l’Eglise de Christ. Les croyants vivant isolés dans la dispersion, appartiennent également à l’ensemble du Corps de Christ en tant que membres du Corps du Seigneur. La révélation personnelle de Dieu en JESUS-CHRIST est le centre de l’histoire du salut, comme elle est aussi notre lieu de rencontre avec Lui. En Lui seul Dieu S’est incliné vers l’humanité pour lui apporter le salut, par Lui seul nous sommes sauvés, en Lui seul se rencontrent tous ceux qui, par grâce, sont devenus Sa propriété. Il est la Tête à Laquelle chaque membre de Son Corps se soumet.
Seule la Parole écrite est une lampe à nos pieds et une lumière sur le chemin que nous foulons en suivant le Seigneur.
Par la conclusion de Son alliance, Dieu avait soumis le peuple d’Israël à l’obéissance de Sa Parole. La publication de la Parole révélée ne disait rien à toutes les autres nations. Dieu ne leur avait pas parlé; Il ne s’était pas révélé à elles. Elles pouvaient suivre leur propre chemin. Mais Israël, le peuple de Son alliance, est obligatoirement soumis à la Parole de Son alliance. Il ne peut et ne doit suivre aucun chemin qui lui soit propre.
Dans l’Ancien Testament, la Parole fut tout d’abord gravée sur des tables de pierre, car en effet leurs cœurs étaient de pierre. Dans le Nouveau Testament la Parole est devenue chair, et grâce à la rédemption pleinement accomplie à Golgotha, nos cœurs de pierre ont été transformés en cœurs de chair. C’est ce que signifiait la promesse qui trouva son accomplissement en Christ. (Ezéchiel 11, 19 et 20; 36, 26 et 27; Hébreu 8, 10, et autres). Tous ceux qui sont nés de nouveau ont reçu de Dieu la Vie, et ils reçoivent la Parole écrite qui est vivifiée pour eux par l’Esprit. Les croyants de la Nouvelle Alliance forment l’Eglise, Laquelle a été soumise obligatoirement à la Parole de Dieu.
Toutes les autres communautés peuvent aller leur propre chemin, mais le peuple qui appartient au Dieu Vivant ne peut ni ne doit suivre ses propres chemins.
Comme l’Eglise est composée du rassemblement de divers croyants individuels, Dieu doit obtenir de chacun d’eux personnellement ce qui Lui revient de plein droit. Frère Branham a donné beaucoup de prédications sur divers thèmes, entre autres celle qui a pour titre: L’Eglise et son état. Il est nécessaire que le peuple de la Nouvelle Alliance fasse réellement un inventaire. Le Seigneur est fidèle à Sa Parole, Il parle et agit selon Son conseil et Sa complaisance.
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Dans différentes épîtres, Paul se rapporte à tout ce qui souille l’homme, comme par exemple dans Romains 1, 29 à 32: “… étant remplis de toute injustice, de méchanceté, de cupidité, de malice — pleins d’envie, de meurtres, de querelles, de fraude, de mauvaises mœurs, — délateurs, médisants, haïssables pour Dieu, outrageux, hautains, vantards, inventeurs de mauvaises choses, désobéissants à leurs parents, sans intelligence, ne tenant pas ce qu’ils ont promis, sans affection naturelle, sans miséricorde, et qui, ayant connu la juste sentence de Dieu, que ceux qui commettent de telles choses sont dignes de mort, non seulement les pratiquent, mais encore trouvent leur plaisir en ceux qui les commettent”.
Dans Galates 5, depuis le verset 19, l’apôtre décrit les deux sphères de l’être humain: celle de la marche dans l’Esprit et celle de la marche selon la chair. La manière d’être d’une sphère résiste à la manière de l’autre et ne peut s’y soumettre. C’est pourquoi l’Ecriture parle d’une lutte entre ces deux manières de vivre et termine en présentant aux croyants l’ancien et le nouvel homme avec toutes les particularités de chacun.
“Or les œuvres de la chair sont manifestes, lesquelles sont la fornication, l’impureté, l’impudicité, l’idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les colères, les intrigues, les divisions, les sectes, les envies, les meurtres, les ivrogneries, les orgies, et les choses semblables à celles-là, au sujet desquelles je vous déclare d’avance, comme aussi je l’ai déjà dit, que ceux qui commettent de telles choses n’hériteront pas du royaume de Dieu.” (Verset 19, 21).
Immédiatement après nous sont décrits les fruits de l’Esprit: “Mais le fruit de l’Esprit est l’amour, la joie, la paix, la longanimité, la bienveillance, la bonté, la fidélité, la douceur, la tempérance: contre de telles choses, il n’y a pas de loi. (Verset 22). Chacun peut se considérer et s’éprouver devant cette description comme s’il se trouvait en face d’un miroir. Personne n’a besoin d’être particulièrement spirituel pour constater laquelle des deux listes le concerne. Nous sommes enclins à classer les œuvres de la chair selon notre propre représentation, et nous les jugeons plus ou moins graves. Dieu classe chacune des faces de cet être “diabolique-humain” dans un seul catalogue commun, et pareillement pour ce qui concerne les facettes de ce qui est “humain-divin”.
Au commencement de cette liste sont nommées des choses à l’ouïe desquelles bien des croyants secouent la tête avec horreur: La fornication, l’impureté, l’impudicité, l’idolâtrie, la magie.
Mais tout le reste de cette “liste noire” sont des choses exactement aussi mauvaises aux yeux de Dieu, c’est-à-dire: les inimitiés, les querelles, les jalousies, les colères, les intrigues, les divisions, les sectes, les envies, les meurtres, les ivrogneries, les orgies. “Mais, maintenant, je vous ai écrit que, si quelqu’un appelé frère est fornicateur, ou avare, ou idolâtre, ou outrageux, ou ivrogne, ou ravisseur, vous n’ayez pas de commerce avec lui, que vous ne mangiez pas même avec un tel homme.” (1 Corinthiens 5, 11).
Celui qui ne se rend pas coupable des choses grossières qui viennent d’être énumérées, mais qui cependant trame de l’inimitié, entame des querelles et des disputes et manifeste de la jalousie, cet homme est tout autant dominé par des puissances démoniaques. Le calomniateur est placé par Dieu au même niveau que le trompeur, l’idolâtre et le voleur, comme aussi que le chicaneur, le colérique et le vulgaire égoïste. L’égoïsme est toujours vulgaire. Il produit la division et les sectes, l’envie éclate; plusieurs perdent le contrôle d’eux-mêmes, se retirent, alors que d’autres tombent dans l’ivrognerie et les orgies, comme l’écrit Paul. Peu importe combien les arguments propres des uns et des autres peuvent sembler clairs, mais celui qui se rend coupable de ces choses apporte la destruction dans le Corps du Seigneur, et lui-même ne verra pas le Royaume de Dieu.
Les malentendus, la suspicion, la discorde, les bavardages, les médisances, etc., oui, toutes ces choses mauvaises auxquelles on n’oserait même pas penser, se trouvent au milieu des croyants qui prétendent faire partie de l’Eglise-Epouse. Cela n’a pas seulement l’apparence, mais il est malheureusement vrai que le diable poursuit son jeu trompeur avec les croyants comme traître, calomniateur et accusateur; il se comporte absolument comme étant un “diable”, c’est-à-dire quelqu’un qui met tout sens dessus dessous. En plus de cela, les fausses doctrines apparaissent, lesquelles viennent toutes d’une fausse inspiration. C’est ainsi que sur tous les plans l’ennemi est entré dans l’Eglise et est à l’œuvre pour détruire le peuple de Dieu.
La persécution extérieure a toujours rassemblé les croyants, alors que la discorde intérieure les sépare et les paralyse. Lorsqu’ils étaient opprimés ils se rassemblaient pour prier et non pour bavarder autour d’une tasse de café. Aujourd’hui l’Eglise est partagée en divers groupes et partis qui se combattent réciproquement, qui dénient le salut à leurs adversaires, ainsi que leur participation à l’enlèvement. L’incapacité de se réconcilier, qui va de pair avec l’arrogance, se trouve dans un grand nombre d’entre eux.
En ce qui concerne les divers problèmes intérieurs des communautés, frère Branham dit qu’en fait dans 99% des cas ce sont ceux qui présentent les réclamations qui ont en réalité créé le problème, et ce sont eux qui en portent la responsabilité. Seuls ceux à qui Dieu peut parler se laisseront exhorter et reprendre. Tous les autres repousseront chacune des exhortations venant de Dieu, s’imaginant être dans leur droit, et ils ne remarqueront pas du tout combien les intentions de Dieu sont bonnes à leur égard. “Mais maintenant, renoncez, vous aussi, à toutes ces choses: colère, courroux, malice, injures, paroles honteuses venant de votre bouche. Ne mentez point l’un à l’autre, ayant dépouillé le vieil homme avec ses actions et ayant revêtu le nouvel homme qui est renouvelé en connaissance, selon l’image de celui qui l’a créé. (Colossiens 3, 8 à 10).
L’Ecriture prononcerait-elle exceptionnellement ici des paroles vides de sens? Non et non! Car ce ne sont pas les incrédules qui sont exhortés à s’examiner eux-mêmes, mais bien les croyants. Il est certain que de toute façon l’un ou l’autre soit impliqué par la liste où sont énumérés les artifices que produisent les œuvres de la chair, au travers desquelles l’ennemi accomplit ses mauvaises actions parmi les croyants. L’apôtre nous exhorte par ces paroles pressantes: “Au reste, mes frères, fortifiez-vous dans le Seigneur et dans la puissance de sa force; revêtez-vous de l’armure complète de Dieu, afin que vous puissiez tenir ferme contre les artifices du diable: car notre lutte n’est pas contre le sang et la chair, mais contre les principautés, contre les autorités, contre les dominateurs de ces ténèbres, contre la puissance spirituelle de méchanceté qui est dans les lieux célestes.” (Ephésien 6, 10 à 12). Le diable ne se présente pas à nous avec des cornes; de cette façon nous le reconnaîtrions tout de suite. Mais ce sont les puissances invisibles des ténèbres qui cherchent à nous influencer et à nous inspirer.
Combien souvent viennent au cœur des croyants des pensées dirigées les uns contre les autres. Elles sont rendues si crédibles par ces esprits méchants que l’on accepte que les choses sont ainsi. La vraie foi repose dans le cœur et est enracinée dans des pensées d’amour et de paix. C’est également dans le cœur que prennent naissance les sentiments destructeurs dirigés réciproquement les uns contre les autres et, inspirés par l’ennemi, ils se fixent dans le monde de la pensée. Nous devons résister à chacune de ces pensées qui cherchent à occasionner des dommages à des individus ou à la communauté.
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JUSTE JUGEMENT.
Frère Branham a fait certaines déclarations par lesquelles tous ceux qui ne s’en tiennent pas à la Parole écrite peuvent être induits en erreur. Ils bâtissent des édifices fantaisistes à l’aide de citations, sans avoir pour cela un fondement et un terrain biblique. Cependant c’est seulement par ce moyen que pouvait être révélée la semence d’insubordination. Dans sa prédication La semence de discorde, frère Branham a fait allusion à des frères qui tombent sous une fausse inspiration, mais qui cependant présentent des thèses très pieuses: «Toutes sortes de choses sont sorties: nous devions avoir ceci et cela et fonder un nouveau groupe. Une personne se présenta, disant: Il vient sur un nuage blanc. Une autre affirma: Il vient sur un cheval blanc, et voilà déjà deux groupes différents. Qu’est-ce donc? La semence de discorde était semée». C’est de cette manière que l’ennemi sème aujourd’hui sa propre semence de discorde, de la même manière religieuse qu’au commencement. C’est ainsi qu’ont pris naissance les différents groupes au sein du Message, et qu’ils ont présenté des citations pour en faire des doctrines particulières. La Bible n’est plus consultée et les déclarations qui s’accordent à sa propre conception sont tirées hors de leur contexte et établies comme un “sanctuaire” particulier.
C’est ce que présentent, par exemple, ceux qui ont la conception doctrinale que les sept tonnerres seraient déjà révélés; les autres disent qu’ils seront révélés immédiatement avant le retour de Christ. Les uns et les autres ne veulent rien avoir à faire ensemble, se désignant mutuellement comme étant dans l’erreur, et ils ne savent pas qu’ils sont, l’un et l’autre groupe, la semence de l’adversaire parce qu’ils se trouvent hors de la Parole de Dieu; car la Semence de Dieu demeure toujours: la Parole de Dieu. Les personnes de cette espèce qui apportent des révélations particulières sont elles-mêmes en désaccord et elles sèment en ceux qui les écoutent et les croient la même semence d’insubordination. Nous ne voulons pas nous approcher davantage des doctrines non bibliques qui sont sans cesse apportées à nouveau et qui ont engendré les différents camps, afin que cela ne devienne pas un sujet de moquerie pour les gens du dehors.
La marque fondamentale classique de toutes les personnes qui ne sont pas fondées sur le terrain biblique est toujours la même: ils regardent en arrière et parlent de ce que Dieu a fait dans le passé — et cela naturellement seulement par le prophète — et ils parlent de ce que Dieu veut faire dans l’avenir, mais ils passent avec mépris à côté de ce que Dieu fait actuellement. Ils portent tous les attributs des scribes qui se réclamaient des prophètes, et même s’asseyaient dans la chaire de Moïse, bien qu’ils étaient des conducteurs aveugles conduisant d’autres aveugles. En tant que semence d’insubordination ils se sont détachés du Corps de Christ qui demeure dans la Parole. Frère Branham disait: «Ils mentionnent sans cesse ce que Dieu a fait et ce qu’Il va faire, mais ils ne tiennent pas compte de ce qu’Il fait juste maintenant. C’est ainsi que l’on fait entrer la discorde». Directement quelques lignes plus loin, l’homme de Dieu s’écrie: «O Dieu, donne-nous des hommes qui ne sont rattachés à rien d’autre qu’à Dieu et Sa parole. Des hommes qui disent la vérité à ce sujet. C’est exactement cela dont nous avons besoin. Qu’avons-nous fait? Nous avons semé la discorde. Nous avons semé le vent, et maintenant nous récoltons la tempête».
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MINISTERE FONDE BIBLIQUEMENT.
Dieu fait toutes choses conformément à Sa Parole C’est par ce moyen que nous avons la possibilité de reconnaître Son action, si bien que nous n’avons besoin que de prendre la décision, soit de nous soumettre à Sa volonté et d’être prêts à nous avancer sur Son chemin, soit d’être récalcitrants parce que ce qu’Il fait ne nous convient pas. Dieu éprouve les cœurs et les reins, Il sonde toutes les pensées et dit encore aujourd’hui; “Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit l’Eternel; car comme les cieux sont élevés au-dessus de la terre, ainsi mes voies sont élevées au-dessus de vos voies, et mes pensées au-dessus de vos pensées. Car comme la pluie et la neige descendent des cieux, et n’y retournent pas, mais arrosent la terre et la font produire et germer, et donner de la semence au semeur, et du pain à celui qui mange, ainsi sera ma parole qui sort de ma bouche: elle ne reviendra pas à moi sans effet, mais fera ce qui est mon bon plaisir, et accomplira ce pourquoi je l’ai envoyée. (Esaïe 55, 8 à 11).
Dieu résiste à tous les orgueilleux, mais Il fait grâce aux humbles, c’est-à-dire à ceux qui se plient sous Sa puissante main, et ainsi participent à ce qu’Il fait.
Lettre circulaire 44, Mai 1995.
LE NOM DU SEIGNEUR.
La différence entre une désignation, un titre, et ce que représente un nom est à proprement parler connu et bien compréhensible. Dieu est tout en tous et en tout Ainsi, par exemple, créateur n’est pas un nom, mais il exprime ce qu’est Dieu par rapport à la création. La même chose est juste à son égard en tant que Rédempteur, Guérisseur, Roi, Juge, etc. Dès le commencement Dieu S’est fait connaître aux Siens — Abraham, Isaac et Jacob, par exemple — comme le Dieu Tout-puissant.
Mais lorsque le temps vint où la conclusion de l’Alliance avec Israël devait avoir lieu, le Seigneur Dieu Se révéla dans le Nom de Yahweh. (Exode 6, 2 et 3). Dès lors ce Nom fut employé pendant tout le temps de la première alliance, et Il consiste dans les quatre lettres J H W H, qui furent appelées plus tard “tétragramme”. Des experts ont compté qu’il se trouve écrit plus de cinq mille fois dans la Bible.
Pour la conclusion de l’Alliance du Nouveau Testament l’annonce du Nom était celui-ci: “Voici, la vierge concevra et elle enfantera un fils, et elle appellera son nom Emmanuel.” (Esaïe 7, 14; Mathieu 1, 23). Puis nous sommes informés à ce sujet que cet Emmanuel reçut le Nom de Jésus.
Malheureusement dans nos Bibles ce Nom est rendu sous la forme grecque. Dans la forme originale hébraïque Yashuah exprimait bien qui était en fait devenu un homme. Dans le Nom de Yashuah se trouve inclus Yahweh; il signifie Yahweh-Sauveur, de même qu’Emmanuel signifie “Dieu avec nous”.
Depuis que le Nouveau Testament a été écrit en grec, dans toutes les traductions de la Bible faites dans le monde entier on a reproduit par Jésus le Nom de notre Seigneur. Contre cela Dieu n’a manifestement rien objecté, et Il a entièrement exaucé les prières sincères de millions de croyants qui, pendant le temps de la grâce, se sont approchés de Son trône de grâce au Nom du Seigneur JESUS-CHRIST. De même, tous les baptêmes bibliques ont été faits en ce Nom.
Ce que Paul écrit dans Colossiens 3, 17, est valable en chaque langue: “Et quelque chose que vous fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus”.
Personne n’a besoin d’apprendre l’hébreu, pour la bonne raison que Dieu parle à chaque peuple dans sa propre langue. C’est ainsi qu’il nous est relaté que chacun de ceux des 17 nations différentes rassemblées le jour de Pentecôte à Jérusalem, a compris dans sa propre langue ce qui avait été dit sous la direction du Saint-Esprit: “Et ils étaient tous hors d’eux-mêmes et s’étonnaient, disant: Voici, tous ceux-ci qui parlent ne sont-ils pas des Galiléens? Et comment les entendons-nous, chacun dans son propre langage, celui du pays dans lequel nous sommes nés?”.
Si donc maintenant des frères se lèvent en prétendant que le Nom invoqué pour le baptême et la prière doit être prononcé en hébreux, c’est là une affirmation tout à fait fausse. Aussitôt que le temps sera arrivé pour les Juifs, ils prononceront bien entendu ce Nom en leur langue.
Pour nous ce qui est valable jusqu’à la fin, c’est ce qui se trouve écrit dans nos Bibles. Par la puissance du Nom de JESUS-CHRIST Dieu a accompli de grands signes et miracles; dans notre génération, et tout particulièrement dans le ministère de frère Branham, Il a confirmé Sa parole exactement comme au temps des apôtres, bien qu’en leur temps ils s’exprimaient en hébreu et qu’en notre temps nous utilisons l’expression mise à notre disposition dans les traductions de nos Bibles. Les frères qui veulent maintenant une fois de plus se faire remarquer par une soi-disant “connaissance toute particulière” ne se trouvent pas sous la conduite du Saint-Esprit.
Ils ne discernent pas que Dieu a Sa manière de faire avec l’Eglise sortie des nations, et seulement plus tard Sa manière de faire à l’égard d’Israël.
Ces frères doivent accepter le reproche d’agir selon leur propre autorité, car il ressort de leur manière de faire que leur motif était d’apporter quelque chose de particulier afin de paraître être quelqu’un. Ce qui est valable devant Dieu pour l’Eglise des nations, c’est le Nom tel qu’Il se trouve dans la traduction de nos Bibles. Pour les Juifs ce sera ce qui se trouve écrit dans leur langue. Dieu ne va pas employer un homme des nations pour distribuer un enseignement en hébreux.
De plus, sur l’écriteau apposé sur la croix à Golgotha, Pilate avait fait faire l’inscription en hébreu, en grec et en latin. (Jean 19, 19 à 22). Si Dieu avait trouvé important que seule la signification de la langue hébraïque ressorte, Il n’aurait certainement pas permis que la parole “Jésus le Nazaréen, le roi des Juifs” ait été écrite dans les deux autres langues. Comme nous le savons tous, le salut de Dieu a d’abord été annoncé aux Juifs, puis à toutes les nations païennes, du milieu desquelles le Seigneur s’est choisi un peuple qui Lui appartienne en propre. Par la présente j’adjure ces frères à revenir à la simplicité et à la pureté de la Parole, et de la pratique de cette Parole au sein de l’Eglise du Seigneur.
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CHARISMATISME — BENEDICTION DE TORONTO. Après la deuxième guerre mondiale commença un réveil particulier, béni de Dieu, qui rappelait les jours des apôtres et de notre Seigneur. Dieu employa comme pionnier William Branham, qui le premier s’avança avec l’autorité divine. Puis, à partir de cela se formèrent plus tard les différentes orientations. Après les glorieux rassemblements que frère Branham tint en 1951 à Durban, en Afrique du Sud, le serviteur de Dieu David Duplessis, très impressionné se rendit après coup aux Etats-Unis. Là, à Dallas, Texas, il s’unit à Gordon Lindsay, dans l’œuvre missionnaire «Voice of Healing», et c’est de cette manière qu’il eut des contacts dans le monde entier par les relations internationales.
Cet homme originaire d’Afrique du Sud, David Du Plessis, fut universellement connu comme «M. Pentecôte». Je l’ai rencontré aussi bien aux Etats-Unis, qu’à Rome, dans l’Eglise de John Mc Ternan, comme aussi en Allemagne. Il est considéré comme le fondateur du mouvement charismatique qu’il introduisit tout particulièrement dans l’église catholique. Il était un observateur lors du Concile Vatican II. Depuis ce temps-là beaucoup de personnes s’élevèrent avec des prétentions particulières, en se réclamant de l’action du Saint-Esprit. Sur ce point également nous devons tout premièrement poser cette question: Que dit l’Ecriture à cet égard? Que dit l’Ecriture concernant les questions suivantes: 1) Un homme a-t-il le droit de se lever et dire: «Je suis ici à la place du Saint-Esprit? Je représente le Saint-Esprit»? 2) Quelqu’un a-t-il le droit de souffler sur les personnes venues pour la prière et dire: «Maintenant tu as reçu le Saint-Esprit»? 3) Cet homme charismatique a-t-il le droit de commander à quel moment l’auditoire doit rire, ou taper des mains, ou sauter, etc.…? 4) Existe-t-il dans les Ecritures une seule indication qu’une personne venue en présence de Dieu serait tombés sur le dos? Sur le fondement de l’autorité de la Parole il doit être répondu négativement à chacune de ces questions, et de telles pratiques doivent êtres écartées comme étant non bibliques.
1) Aucun homme ne représente le Saint-Esprit, car Lui seul agit surnaturellement. Une telle prétention est donc fausse.
2) Seul le Seigneur ressuscité, dans lequel toute la plénitude de la divinité habite corporellement, est Celui qui baptise du feu et de l’Esprit. Lui seul a pu souffler sur Ses disciples en disant: “Recevez le Saint-Esprit”.
3) Ceux qui prêchent sont tenus de prêcher la Parole et d’amener l’auditoire, non sous leur influence, mais bien sous l’influence Divine. Les relations ne seront pas établies du prédicateur à l’auditoire, mais elles mettront en rapport le peuple avec Dieu. Personne n’a le droit de tromper l’auditoire par diverses méthodes, en prétendant en plus que c’est l’action du Saint-Esprit.
4) Pas une seule fois dans l’Ecriture il n’est relaté qu’une personne soit tombée à la renverse dans la présence de Dieu — cela n’est arrivé que lors d’un jugement Divin. Tous ceux qui sont tombés devant Lui sont tombés sur leur face: Abraham, Moïse, Elie, Daniel, jusqu’à la foule assistant à la consécration du Temple du temps de Salomon, laquelle tomba sur sa face sur le pavé; il en fut de même de Pierre, Paul et Jean dans l’île de Patmos. C’est ce qui nous est relaté dans les Saintes Ecritures. Ainsi, ce qui arrive dans les rassemblements charismatiques est, mesuré à la Parole de Dieu, non biblique, et il s’agit là d’une œuvre de l’homme, d’une grande tromperie et d’une séduction.
L’orateur charismatique retire son veston, l’agite avec énergie et s’écrie: «C’est ainsi que souffle le Saint-Esprit». Les gens tombent sur le dos, les mains et les pieds étendus, et ils pensent expérimenter la puissance de Dieu. Seulement, ce qui est étonnant, c’est que les meneurs eux-mêmes ne sont pas jetés à terre par la puissance de Dieu, comme ils prétendent que c’est le cas pour les autres — eux demeurent solidement sur leurs pieds; il semble que la puissance de Dieu n’agit plus sur eux. Est-ce peut-être parce qu’ils doivent maintenir tout cela sous leur contrôle? C’est vraiment étrange! A proprement parler, ce sont eux qui auraient dû être saisis premièrement.
Tout cela est véritablement une manœuvre de tromperie, un piège dans lequel beaucoup de personnes tombent. Mais le pire dans ces choses est le fait qu’il y a là des personnes ayant faim et soif de Dieu, qui sont trompées d’une telle manière et privées de la lumière, et qui cependant pensent avoir reçu le Saint-Esprit. Tout cela sera publiquement manifesté comme étant une tromperie, au plus tard lors du retour de notre Seigneur. Quoi donc? Ce sera alors trop tard pour expérimenter la véritable action du Saint-Esprit, laquelle se manifeste toujours en relation avec la Parole promise. A ce moment ils ne tomberont plus sur le dos mais bien sur leur face en criant dans leur désappointement: «Seigneur, Seigneur, ouvre-nous donc…».
On voudrait pouvoir faire retentir l’appel avec une voix de trompette. Nous vivons dans un âge terriblement trompeur. La vérité est présentée comme une erreur, alors que l’erreur est présentée comme étant la vérité; ce qui est juste est mis au pilori comme si c’était faux, et le faux est proposé comme étant juste. De même que Pilate en son temps, on peut aujourd’hui s’écrier: “Qu’est-ce que la vérité?”. Qu’est-ce qui est juste? Qu’est-ce qui est authentique? Qu’est-ce qui est biblique? En fin de compte il s’agit de notre propre salut, pour lequel nous avons à travailler avec crainte et tremblement. Puisque dans le domaine religieux il y a tant d’imitations et de tromperies, un enseignement biblique est requis de toute urgence. Si l’on demandait une fois de manière concrète à tous ces «Evangélistes d’Hollywood» et «Maîtres de la mise en scène» de nous dire: «Quand et où le Seigneur t’a-t-il appelé? Quel ordre de mission t’a-t-il donné?» alors régnerait un grand silence. Ou bien l’on parlerait d’impressions qu’on a eues et donnerait une réponse évasive laquelle est toujours la même: «Je crois que le Seigneur m’a…».
Dans leurs rassemblements l’accent est toujours mis sur la trinité; ce fait parle de lui-même et il est une preuve formelle que ces personnes ne sont pas dans le Saint-Esprit, car Celui-ci est toujours l’Esprit de la Parole; ces gens se trouvent bien davantage dans la tradition catholique. Quand donc un homme de Dieu a-t-il disposé du Saint-Esprit, quand Lui a-t-il donné ses ordres, ou quand L’a-t-il même prié? Toutes ces choses arrivent en vue de placer les diverses confessions sous l’influence romaine. On fait beaucoup de vent, mais Dieu ne se trouve pas dans le vent.
On parle et écrit aussi avec enthousiasme de «conférences enflammées», mais Dieu n’est visiblement pas davantage dans le feu. Il n’est pas à la disposition des hommes, mais Il accomplit toutes choses conformément à Sa Parole; donc ce qui n’arrive pas conformément à Sa Parole ne provient pas de Dieu. Les charismatiques, y compris les gens de la dite «Bénédiction de Toronto», ne prêchent pas la repentance biblique ni la conversion pas plus qu’ils ne pratiquent le baptême biblique où la Sainte Cène biblique du Seigneur. Les doctrines fondamentales de l’Eglise du Nouveau Testament n’ont pas une seule fois été inclues dans leur prédication. Ils se trouvent tout à fait en dehors de la Parole.
On impose les mains à n’importe quelles personnes afin qu’elles reçoivent le Saint-Esprit, et cela sans qu’auparavant une prédication sur Jésus crucifié ne soit apportée et que ne s’ensuive une conversion à Lui. Selon le clair témoignage de l’Ecriture ce sont ces personnes-là qui se présentent comme les oints du temps de la fin, ce sont eux les faux-christ. Ils prophétisent, chassent les démons, accomplissent de grandes choses, mais c’est précisément à eux que le Seigneur dira: “Retirez-vous de moi, vous qui pratiquez l’iniquité. (Mathieu 7, 23). De telles personnes peuvent sans autre être assimilées aux vendeurs auxquels sont envoyés ceux qui n’entreront pas au Repas des noces.
Celui qui vient maintenant au Seigneur et qui fait une expérience personnelle avec Lui, pourra alors sans autre aller auprès de Lui. Celui qui maintenant rend son expérience dépendante des hommes, sera alors aussi renvoyé à eux. Les élus ne peuvent pas être séduits. Ils sont l’Epouse-Parole de l’Epoux-Parole, et ils seront scellés du Saint-Esprit pour le jour de la rédemption de leur corps. Que Dieu soit remercié pour Sa Parole claire et véritable, Parole qu’il nous a laissée en héritage. Tout ce qui arrive dans le domaine spirituel doit être mis à l’épreuve.
La Sainte Ecriture est la seule règle pour la doctrine et la vie.

Lettre circulaire 45, Janvier 1996.
Dieu a révélé et déterminé Sa volonté dans Sa Parole, qui doit s’accomplir sur la terre comme dans les cieux. Il est dit de notre Sauveur, dans le chapitre 53 d’Esaïe, lequel est celui qui nous décrit le plus profondément Ses souffrances et Sa mort, que “s’il livre son âme en sacrifice pour le péché, il verra une semence; il prolongera ses jours, et le plaisir (la volonté) de l’Eternel prospérera entre ses mains”. Dans le “notre Père” le Fils de l’homme nous enseigne la prière juste: “Que ta volonté soit faite comme dans le ciel, aussi sur la terre”. Dans les Saintes Ecritures l’obéissance du Fils de Dieu est opposée à la désobéissance d’Adam. La grâce fait cesser la désobéissance, mais à son tour la désobéissance peut aussi faire cesser la grâce. Nous avons reçu la grâce pour devenir des enfants de Dieu obéissants. Aujourd’hui encore cette parole de 1 Samuel 15, 22b, 23, est valable: Voici, écouter (obéir), est meilleur que sacrifice, prêter l’oreille, meilleur que la graisse des béliers; car la rébellion est comme le péché de divination, et l’obstination comme une idolâtrie et des théraphims. 
Eve rend elle-même témoignage qu’elle fut séduite. (Genèse 3, 13), cependant, c’est par la désobéissance que tomba Adam. C’est la raison pour laquelle il est écrit… “qu’en Adam tous meurent. ” (1 Corinthiens 15, 22). Le commandement que le Seigneur Dieu donna dans Genèse 2 de ne pas manger de l’arbre de la connaissance du bien et du mal était adressé à Adam, car en ce temps-là Eve était encore en lui. Lorsque le serpent la séduisit elle tomba sous l’autorité de Satan comme si elle avait été ensorcelée. Lorsqu’elle prit autorité sur Adam, elle était déjà une créature séduite, trompée; alors que c’est en connaissance de cause qu’Adam enfreignit le commandement de Dieu lorsqu’il accepta la proposition de sa femme. Frère Branham répète plusieurs fois dans la prédication La Voix de Dieu dans ces derniers jours, «… aussi longtemps qu’Adam écouta la Voix de Dieu, tout était bien. Au moment où il écouta la voix de sa femme, tout fut perdu».
Nous voyons dans les Ecritures deux commencements: le premier concerne la création naturelle terrestre, avec Eve, laquelle est appelée la mère de tous les vivants, (Genèse 3, 20), bien que leur mort est certaine. Eve tomba sous l’influence du méchant et reçu la semence du serpent.
Le deuxième commencement eut lieu avec Marie, laquelle crut, obéit et dit: “Voici l’esclave du Seigneur; qu’il me soit fait selon ta parole. (Luc 1, 38). Elle reçut la Semence divine, et c’est ainsi que la Parole devint chair. Par son obéissance, le Fils de Dieu vint dans le monde en tant que premier-né, dans le but de détruire l’œuvre de tromperie de Satan afin de faire luire la vie et l’incorruptibilité par l’évangile. (2 Timothée 1, 10).
Les deux choses, la désobéissance et l’obéissance, ne sont pas des théories: chaque fois la désobéissance entraîne la transgression, alors que l’obéissance a pour résultat la justification. “Car, comme par la désobéissance d’un seul homme plusieurs ont été constitués pécheurs, ainsi aussi par l’obéissance d’un seul, plusieurs seront constitués justes.” (Romains 5, 19).
Les deux choses sont arrivées ici-bas, sur la terre. Le premier Adam désobéit, transgressa le commandement et amena la mort sur toute l’humanité. Le dernier Adam, JESUS-CHRIST, était obéissant et Il a apporté la Vie éternelle. “Il s’est abaissé lui-même, étant devenu obéissant jusqu’à la mort, et à la mort de la croix.” (Philippiens 2, 8). “… quoiqu’il fût Fils, a appris l’obéissance par les choses qu’il a souffertes; et ayant été consommé, il est devenu, pour tous ceux qui lui obéissent, l’auteur du salut éternel. (Hébreu 5, 8 et 9). L’accent est mis ici sur cette déclaration: “pour tous ceux qui lui obéissent”. Il s’agit donc de ceux qui ont reçu la grâce pour obéir à la foi, car toute désobéissance à l’égard de Dieu remet notre salut en question.
Il est exacte que nous avons reçu un enseignement englobant toutes choses, et aussi que la révélation par l’Esprit n’ai pas manqué. La question qui nous touche maintenant est celle-ci: qu’en est-il de notre obéissance, qu’est-ce qui donne la vie à la Parole de Dieu en nous? A cet égard également cette parole est valable: que chacun s’éprouve soi-même et détermine quelle est sa position devant Dieu. Le jugement spirituel juste est toujours conforme à la Parole de Dieu.
Nous vivons dans un temps où généralement tout est vague et où la capacité de penser spirituellement laisse à désirer quant à son exactitude. Il est possible que beaucoup de personnes ne remarquent plus qu’elles ne marchent pas du tout dans l’obéissance sur les traces de l’Agneau de Dieu; elles se justifient elles-mêmes, ainsi que leur manière de faire, dans le but de tranquilliser leur conscience. Il faut que nous tous ayons un désir ardent et une volonté sincère de vivre dans la volonté de Dieu, car ce n’est que de cette manière que nous pouvons être préparés. La marche avec Dieu inclut l’obéissance de la foi et l’accord avec Sa Parole. Ce ne sont pas ceux qui écoutent seulement, mais bien ceux qui mettent en pratique la Parole de Dieu, qui sont appelés bienheureux.

Lettre circulaire 47, Janvier 1997.
De tous les évangélistes de notre génération devenus bien connus de tous, frère Branham en est une glorieuse exception. Il était véritablement un homme envoyé par Dieu, dans la bouche duquel la Parole était la Vérité. Il a remis sur le chandelier la doctrine biblique originelle, et il insistait, disant: «Dites ce que dit l’Ecriture et croyez ce qu’Elle dit». Il relevait ce qui est valable devant Dieu, ce que les prophètes avaient dit selon l’ordre du Seigneur, et il enseignait ce que les apôtres avaient enseigné. Il appelait le peuple du Seigneur à revenir à la Bible, et il élevait sa Bible en disant: «Voilà mon absolu!». Le véritable «Message du temps de la fin» se trouve être le véritable «Message des premiers temps», c’est-à-dire la Parole qui était au commencement. (1 Jean 1). Il s’agit toujours d’avoir la compréhension juste de la Parole parlée et écrite, Laquelle est demeurée la pure Vérité originelle. Cette compréhension pour les Ecritures ne peut être donnée que par le Seigneur ressuscité, et Il le fait pour ceux qui sont ouverts envers cette Parole, à l’image des disciples sur le chemin d’Emmaüs. (Luc 24).
Dans la vraie “Eglise”, les ordonnances bibliques établies dès le commencement, la doctrine et la pratique, sont encore valables aujourd’hui. Mais comment maintenant quelqu’un peut-il prêcher la même chose, si ce n’est qu’il ait été appelé directement à cela comme les serviteurs de Dieu qui furent appelés et envoyés. (Romains 10, 15). Un envoyé doit avoir été auparavant appelé et chargé d’une mission. Auprès de Dieu il n’y a point d’envoi sans qu’il y ait auparavant un appel, une vocation. Tous peuvent montrer qu’ils ont un enseignement théologique ou qu’ils ont été dans une école biblique, comme ils peuvent aussi tous répéter des citations des Ecritures. Cependant la question est celle-ci: Qui donc a été réellement appelé du Dieu d’En-haut. (Acte 26, 12 à 23) pour administrer la Parole? Ce n’est que dans cette bouche-là que la Parole de Dieu sera Vérité, et que par l’autorité de Dieu il dispensera droitement cette Parole, comme Paul l’écrit. (2 Timothée 2, 15).
Tous ceux qui n’ont pas été appelés directement, servent Dieu à leur manière dans leur communauté, ayant juré fidélité à ses doctrines. Cependant il est écrit: “… et tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et ne le sont pas, et tu les as trouvés menteurs. (Apocalypse 2, 2b). Qui donc, aujourd’hui, éprouve encore les doctrines et les pratiques pour voir si cela correspond à celle des apôtres primitifs? Tous se glorifient eux-mêmes et se laissent glorifier — plus le rang est élevé, plus l’honneur est grand — partout c’est l’évangélisation à la Hollywood, liée à beaucoup de spectacle et de récolte d’argent. C’est le temps de la fin dans lequel tout est chrétiennement décoré et rendu recevable par tous. Mais où donc se trouve ce qui est véritable? A maintes reprises, dans diverses lettres circulaires, j’ai donné des comparaisons entre la Parole écrite à l’avance dans l’Ancien Testament et cette même Parole accomplie dans le Nouveau Testament, afin de montrer comment une prédication biblique se présente. L’Esprit de Dieu a soigneusement pris soin de guider les quatre évangélistes, Il a veillé sur eux et les a inspirés pour fixer par écrit les choses importantes qui se sont produites lors de la première venue de Christ. Plus tard Il a dès le début et d’une manière merveilleuse conduit les apôtres à ordonner l’ensemble des événements de l’histoire du salut, des prophéties accomplies durant le temps de la grâce.

Lettre circulaire 54, Février 2003.
Après que l’Agneau immolé ait pris le Livre de la main droite de Celui qui était assis sur le trône, le nouveau cantique des quatre êtres vivants et des vingt-quatre anciens retentit au son des harpes: “Tu es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux; car tu as été immolé, et tu as acheté pour Dieu par ton sang, de toute tribu, et langue et peuple, et nation; et tu les as faits rois et sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre.” (Apocalypse 5, 9 et 10).
C’est la troupe des premier-nés rachetés par le Sang qui, durant les âges de l’Eglise, ont été appelés à sortir par le Message divin et ont été épurés et purifiés. Les véritables rachetés s’en vont dans l’obéissance de la foi droit dans le chemin de l’Agneau, portant leur propre ignominie et la Sienne, en prenant sur eux leur propre croix et la Sienne. Bien qu’étant enfants de Dieu ils sont trouvés dans leur apparence extérieure semblables à tous les humains. En tant que véritable semence d’Abraham, ils tiennent, eux aussi, ferme aux promesses et ne se laissent pas égarer par l’incrédulité. Ils vivent dans la ferme conviction que Dieu est plus que capable d’accomplir ce qu’Il a promis.
La troupe des vainqueurs est vraiment destinée, après le Repas des Noces, à demeurer dans la gloire avec Christ, le Roi, et à exercer la domination ici sur la terre. Cette troupe est aussi appelée dans l’Apocalypse: «le fils mâle». Celui-ci naît de l’ensemble de l’Eglise et gouvernera tous les peuples. Ce sont les croyants qui sont parvenus “… à l’état d’homme fait, à la mesure de la stature de la plénitude du Christ.” (Ephésien 4, 13). Nous pouvons lire une courte, mais profonde description des vainqueurs dans Apocalypse 12, 10 et 11: “Et j’ouïs une grande voix dans le ciel, disant: Maintenant est venu le salut et la puissance et le royaume de notre Dieu et le pouvoir de son Christ, car l’accusateur de nos frères, qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit, a été précipité; et eux l’ont vaincu à cause du sang de l’Agneau et à cause de la parole de leur témoignage; et ils n’ont pas aimé leur vie, même jusqu’à la mort”. Cette même promesse est faite aux vainqueurs dans Apocalypse 2, 26 et 27: “Et celui qui vaincra, et celui qui gardera mes œuvres jusqu’à la fin, — je lui donnerai autorité sur les nations; et il les paîtra avec une verge de fer…”.
Nous sommes arrivés à la fin du temps de la grâce; ce fait est très clairement placé devant nos yeux par les signes des temps et l’accomplissement des prophéties bibliques dans tous les domaines. C’est pourquoi nous devons nous attendre à ce que le dragon, au travers de sa puissance dans l’Eglise mondiale, se tienne bientôt devant la femme — l’Eglise. Dès le commencement, l’Eglise du Nouveau Testament a été édifiée sur le fondement des apôtres et des prophètes. (Ephésien 2, 20) et couronnée de la doctrine des douze apôtres. (Apocalypse 12, 1). Maintenant, avant le retour de Christ, avant que n’arrive le grand et terrible jour du Seigneur, Dieu a promis de rétablir toutes choses et de les mettre à leur juste place (Actes 3, 19 à 21). Dans le dernier verset du dernier chapitre de l’Ancien Testament se trouve l’annonce: “Voici, je vous envoie Elie, le prophète…”. Le Seigneur Lui-même a confirmé dans Matthieu 17, 11, et Marc 9, 12, cette promesse qui devait s’accomplir aujourd’hui. L’Eglise est représentée par une femme, parce que la divine Semence de la Parole a été placée en Elle. De même que la Semence promise, par procréation, a été placée dans le sein de Marie et que le Fils est né, ainsi la Parole de promesse est placée maintenant dans l’Eglise, afin que le fils mâle puisse être manifesté.
De même qu’au commencement l’Eglise se trouvait dans la doctrine des apôtres, (Actes 2, 42), c’est ainsi que l’apôtre Jean la vit également à la fin, après le plein rétablissement de toutes choses! Et maintenant les choses deviennent sérieuses, très sérieuses: Les vrais enfants de Dieu ne croient pas ce qu’ils veulent; ils croient ce que Dieu a promis, comme le fit le père de notre foi, Abraham, (Romains chapitre 4; Galate chapitre 3). C’est pourquoi comme Isaac ils sont aussi appelés “enfants de promesses.” (Romains 9, 7 et 8; Galate 4, 23 et 28).
Ils croient seulement ce que dit l’Ecriture, et de la manière dont Elle le dit, parce qu’ils ont reconnu que seule la Parole de Dieu est la Semence originelle. (Luc 8, 11). Elle, qui croît dans les fils du Royaume de Dieu. (Mathieu 13, 37 et 38), et c’est en Elle que se trouve réellement la Vie de Dieu.
Ils ont également compris qu’en chaque interprétation de la Parole faite depuis le jardin d’Eden, se trouve la mort spirituelle. Ils vivent de chaque Parole et La croient telle qu’Elle est écrite. Ils ont en horreur toute interprétation faite de sa propre autorité. C’est aussi la raison pour laquelle ils sont victorieux à cause de la Parole de Dieu, tout comme le Fils de Dieu qui a vaincu. La Parole de Dieu est aussi pour eux l’Epée de l’Esprit qu’ils emploient, par la foi biblique, contre l’ennemi. Ils se revêtent de toute l’armure de Dieu, sont pénétrés de la Vérité et ainsi leurs reins sont ceints.
C’est ainsi seulement qu’ils peuvent éteindre toutes les flèches enflammées du méchant. (Ephésien chapitre 6).
Tous les hommes ont une foi quelle qu’elle soit; même le diable croit, et il tremble.
(Jacques 2, 19). Le monde entier est plein de croyants. Il y a les croyants Juifs, les croyants Musulmans, les croyants Chrétiens, les croyants Hindous, les croyants Bouddhistes, etc.; oui, le monde religieux entier est croyant à sa façon. Cependant, auprès de Dieu, l’Auteur de la Bible, seule la foi en Lui-même et en ce qu’Il a dit et promis, est valable. Toute autre chose est religion fabriquée par l’homme et n’a absolument aucune valeur devant Lui. Dieu a uniquement pris la responsabilité de ce qu’Il a décidé dans Son plan de salut, tout comme aussi des promesses qui s’y trouvent. “Car autant il y a de promesses de Dieu, en lui est le oui et en lui l’amen, à la gloire de Dieu par nous. (2 Corinthiens 1, 20). La foi biblique valable devant Dieu se trouve toujours ancrée dans les promesses de Dieu, et seul celui qui croit comme le dit l’Ecriture est justifié auprès de Dieu. Seul celui qui prête l’oreille pour écouter ce que l’Esprit dit aux Eglises, peut faire partie de la troupe des vainqueurs, c’est pour lui que la promesse finale est valable: “Celui qui vaincra héritera de ces choses, et je lui serai Dieu, et lui me sera fils. (Apocalypse 21, 7).
LE TEMPS EST TOUT PROCHE. “Et je demande ceci dans mes prières, que votre amour abonde encore de plus en plus en connaissance et toute intelligence, pour que vous discerniez les choses excellentes, afin que vous soyez purs et que vous ne bronchiez pas jusqu’au jour de Christ, étant remplis du fruit de la justice, qui est par JESUS-CHRIST à la gloire et à la louange de Dieu. (Philippiens 1, 9 à 11).
Paul avait l’assurance, comme je l’ai également, que le Seigneur fidèle a commencé, par grâce, Son œuvre dans les rachetés et qu’Il l’amènera à son achèvement. De même que Dieu acheva Son œuvre de création au septième jour, ainsi Il achèvera au septième millénaire l’œuvre de rédemption pour l’éternité. Au commencement du dernier jour, connu comme le «jour du Seigneur», et en relation avec le retour de l’Epoux comme le «jour de Christ», a lieu la première résurrection et, à la fin, la deuxième résurrection. Il s’agit maintenant de regarder dans le miroir de la Parole pour nous examiner devant Dieu, non pour enlever la paille dans l’œil du prochain, mais bien pour enlever la poutre de notre propre œil. De cette manière uniquement, nous reconnaîtrons conformément à Sa Parole ce qui est juste dans chaque cas. Seulement ainsi nous aurons une vue claire. Nous ne pouvons plus nous permettre de vivre en supposant que tout est en ordre et que nous arriverons de toute manière au but. Nous sommes, en effet, la génération qui pour la première fois et, comme j’en suis persuadé, pour la dernière fois peut réellement dire: “Nous ne nous endormirons pas tous, mais nous serons tous changés. 1 Corinthiens 15, 51).
Nous vivons dans le temps où le cri du réveil retentit, (Mathieu chapitre 25). Nous sommes la génération qui vit en direct la prédication de l’Evangile du Royaume rendant témoignage à tous les peuples. Et après cela viendra la fin (Mathieu 24, 14). A ce moment-là deviendra réalité cette parole: “Alors deux hommes seront au champ, l’un sera pris et l’autre laissé; deux femmes moudront à la meule, l’une sera prise et l’autre laissée.” (Mathieu 24, 40 et 41). Et avant que s’accomplisse Matthieu 25, 10: “… et celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui aux noces”, conformément à Matthieu 24, 45, à tous ceux qui portent le Message de Dieu et l’acceptent, sera donnée la pleine mesure de nourriture, toute la plénitude de la Parole.
Ce qui a été promis à l’Eglise peut seulement s’accomplir lorsque le temps est venu pour cela. Les circonstances accompagnant l’événement doivent être telles qu’elles ont été annoncées.
Les prophéties bibliques doivent être maintenant vues comme lors de la première venue de Christ, dans l’ensemble de leur accomplissement. Nous avons le privilège de vivre maintenant et de voir l’accomplissement des prophéties faites à l’avance. “De même aussi vous, quand vous verrez toutes ces choses, sachez que cela est proche, à la porte.” (Mathieu 24, 33; Marc 13, 29; Luc 21, 31). L’heure dans laquelle nous vivons nous commande d’être au plus haut degré d’alarme: “Veillez donc, priant en tout temps, afin que vous soyez estimés dignes d’échapper à toutes ces choses qui doivent arriver, et de vous tenir devant le Fils de l’homme. (Luc 21, 36).
Au commencement le Ressuscité fit cette promesse aux Siens: “Et voici, moi, j’envoie sur vous la promesse de mon Père. Mais vous, demeurez dans la ville, jusqu’à ce que vous soyez revêtus de puissance d’en haut. (Luc 24, 49). Il confirme encore une fois cela peu de temps avant Son ascension, comme il nous est dit dans Actes 1, 8: “Mais vous recevrez de la puissance, le Saint-Esprit venant sur vous; et vous serez mes témoins à Jérusalem et dans toute la Judée et la Samarie, et jusqu’au bout de la terre”.
Dans le deuxième chapitre des Actes nous voyons l’accomplissement de cette promesse, qui s’étend à toute la période du Nouveau Testament, car la Parole s’exprime ainsi: “Car à vous est la promesse et à vos enfants et à tous ceux qui sont loin, autant que le Seigneur notre Dieu en appellera à lui. verset 39).
Il s’agissait de la puissance du Saint-Esprit qui, en tant que puissance agissante de Dieu, joint ensemble les membres du Corps de Christ en un organisme vivant. De cette manière, les ministères et les dons sont placés dans l’Eglise afin que le Rédempteur puisse poursuivre Son œuvre au travers des rachetés. Il a dit avec vérité: “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie. (Jean 20, 21 à 23 et autres). Il s’agit maintenant de la puissance de résurrection qui transforme, qui non seulement renouvelle le cœur et la vie, mais qui peut encore transformer le corps mortel et le placer dans l’immortalité, comme il est écrit: “Et si l’Esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité le Christ d’entre les morts vivifiera vos corps mortels aussi, à cause de son Esprit qui habite en vous.” (Romains 8, 11).

Lettre circulaire 55, Février 2004.
EN VERITE, EN VERITE, JE VOUS LE DIS.

Celui qui vous reçoit, me reçoit. (Mathieu 10, 40). Le sérieux de cette lettre circulaire ne pèserait pas de tout son poids sur la balance, si son exposé ne pouvait pas être comparé avec les épîtres apostoliques. Dans le chapitre 9 des Actes, ainsi que dans les chapitres 22 et 26, nous sont relatées les circonstances de l’appel et de l’envoi de l’apôtre Paul. L’appel céleste était la légitimation de son ministère et justifiait la pleine autorité de ses épîtres. Du point de vue de l’histoire du salut il avait comme mission de publier tout le conseil de Dieu. (Actes 20, 18 à 35). C’est la raison pour laquelle, dans toutes ses épîtres, il se présentait dans les premiers versets en tant que serviteur de Christ et apôtre. Ainsi, nous trouvons dans nos Bibles encore aujourd’hui neuf fois, depuis Romains 1, 1, jusqu’à Tite 1, 1, écrit: “Paul, esclave de JESUS-CHRIST, apôtre appelé…”, “Paul, esclave de Dieu, et apôtre de JESUS-CHRIST…”. Il commençait par se présenter, aussi bien lorsqu’il écrivait aux églises qu’à ses collaborateurs. On pourrait se demander si cela était nécessaire? Certainement, sinon il ne l’aurait pas fait. Dieu n’a pas abandonné Son Eglise au bon vouloir d’ouvriers malhonnêtes et à leurs différentes doctrines. Il a placé les ministères en fonction de l’édification de Son Eglise. (1 Corinthiens 12, 28; Ephésien 4, 11 à 16 et autres). Celui qui se sépare de l’Eglise se retire comme membre du Corps de Christ, parce qu’il ne se soumet plus à Christ, la Tête. Ce qui est écrit est valable pour toujours: “Car aussi nous avons tous été baptisés d’un seul Esprit, pour être un seul corps. 1 Corinthiens 12, 13).
Il y a un ordre pour l’Eglise du Nouveau Testament et il y a un ordre pour l’ensemble de l’histoire du salut, qui inclut Israël. Paul a été mis à part par son appel direct en tant qu’envoyé du Seigneur, et de cet envoi lui vient cette responsabilité embrassant tous les domaines. Tous les prophètes, de Moïse à Malachie, ont été envoyés directement par Dieu; Jean était également un homme envoyé par Dieu. Dans le Nouveau Testament le Seigneur a spécifié qu’Il enverrait des apôtres et des docteurs, (Mathieu 23, 34), mais aussi Ses serviteurs. Le Seigneur parla aux témoins qu’Il avait élus (Actes 10, 41). Dans Jean 20, 21 Il dit: “Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie”. Dans l’ensemble de l’Ancien et du Nouveau Testament, Dieu a envoyé Ses serviteurs. Celui qui les recevait, recevait le Seigneur, et celui qui écoutait la Parole sortie de leur bouche, recevait les paroles de Dieu. Mais il existait depuis toujours ceux qui prétendaient avoir un ministère, sans l’avoir véritablement. Ainsi dit le Seigneur: “Voici, dit l’Eternel, j’en veux à ceux qui prophétisent des songes faux, et qui les récitent, et font errer mon peuple par leurs mensonges et par leurs vanteries; et moi je ne les ai pas envoyés, et je ne leur ai pas donné de commandement; et ils ne profiteront de rien à ce peuple, dit l’Eternel. Jérémie 23, 21 à 32). La détresse vient de ce que malheureusement ils se présentent au milieu du peuple de Dieu. Pourquoi n’aurions-nous donc pas le droit et même le devoir de demander à chacun quand il a été appelé de Dieu? Apocalypse 2, 2, et 2 Corinthiens 11, 13 à 15, doivent être appliqués. Il faut donc que soit éprouvé ce que chacun enseigne. Les esprits doivent être éprouvés. Il est aussi écrit: “Eprouvez toutes choses!” (1 Thessaloniciens 5, 21).
On peut se demander quelle réaction aurait lieu si je commençais mes lettres circulaires à la façon de l’apôtre Paul, disant: “Moi, Ewald Frank, serviteur du Seigneur et apôtre de JESUS-CHRIST, ordonné pour la foi des élus de Dieu…”. Cela ne provoquerait-il pas partout une tempête d’indignations de la part de tous les adversaires et contempteurs de Dieu? N’entendrais-je pas ces paroles: «Orgueil! Présomption! Arrogance!»? C’est avec cela que je devrais compter, du moins de la part de ceux qui font partie de tous ces groupements divisés, conduits par les “contempteurs” qui, en somme, ne reconnaissent pas l’œuvre de Dieu.
Si je ne pouvais pas écrire selon le modèle apostolique: “Et je rends grâce au christ Jésus, notre Seigneur, qui m’a fortifié, de ce qu’il m’a estimé fidèle, m’ayant établi dans le service”, alors je ne serais pas autorisé à écrire.
Un mandat divin ne peut uniquement être reçu qu’avec une mission divine. Auparavant, je n’avais pas davantage pensé à Matthieu 24, 45, que prêché sur lui — je le fis seulement après que le Seigneur me l’avait dit littéralement et qu’Il m’ait confié la tâche de distribuer la nourriture. Je ne savais absolument rien de ce qui était écrit dans Amos 8, 11, annonçant que le Seigneur allait envoyer une faim d’entendre Sa Parole. C’est frère Branham qui m’a indiqué que lorsque Dieu enverrait une faim d’entendre Sa Parole, alors aurait eu lieu la distribution de la nourriture.
Jusque dans la plus récente historiographie de l’Eglise il est parlé du commencement et du cours de certains réveils, ainsi que de la naissance du mouvement de Pentecôte il y a cent ans et de la brèche du réveil biblique de guérison, après la Deuxième guerre mondiale. Ce n’est pas seulement Robert Liardon qui a mentionné William Branham venu avec un appel et un envoi particulier, ainsi qu’un don de guérison, d’autres en ont également fait mention. Le père Cantalamessa, homme de haut rang au Vatican, qui prêche au Pape durant la période du jeûne, dans son article «Le siècle du Saint-Esprit», cite Monsieur Pentecôte, David Du Plessis, et aussi William Branham et Walter Hollenweger, son interprète à Zurich, en son temps. Cependant la question est celle-ci: Qui a cru notre Message et à qui le bras de l’Eternel a-t-il été révélé? (Esaïe 53, 1; Romains 10, 16 et 17)? A cela nous pouvons répondre: A celui qui croit le Message biblique, c’est à cet homme seulement que le bras de l’Eternel sera révélé, il verra Sa droite élevée, laquelle maintiendra la victoire.
Celui qui croit selon ce que dit la Bible, sait que Dieu a toujours appelé et mandaté Lui-même Ses serviteurs. Si avec le ministère de frère Branham l’appel de l’Epouse à sortir de Babylone aurait été terminé, alors l’enlèvement aurait déjà eu lieu et tout serait conclu.
Cependant, la réalité est que tous ceux qui se trompent eux-mêmes voyant les choses de cette manière, en ce temps-là ils ne savaient même pas où Dieu habite, ils n’étaient pas encore nés, et encore moins nés de nouveau. Il y a tout simplement trop de bavards et de trompeurs sous le vêtement de l’humilité, qui n’ont pas compris que maintenant tout doit être ramené à l’état du commencement. Tous ceux qui appartiennent à l’Eglise-Epouse sont ramenés au même pas, ce qui veut dire qu’ils sont ramenés à l’harmonieux ordre biblique. Tous les autres continueront d’agir selon leur bon plaisir dans leurs propres programmes, jusqu’au jour où arrivera leur grande désillusion.

Lettre circulaire numéro 56, Janvier 2005.
Dans 1 Corinthiens, chapitre 14, Paul ordonna que les femmes se taisent dans les assemblées.
Dans l’Eglise primitive, lors de la prière ou pendant la prophétie, elles devaient se voiler de leurs longs cheveux. (1 Corinthiens 11, 5, 13 à 15). Quand frère Branham condamnait l’esprit de ce siècle ou faisait de telles affirmations, ce n’était alors que parce qu’il était poussé à le faire par l’Esprit de Dieu. Comme au commencement, ainsi à la fin l’ordre divin a été remis en exercice. Cependant, aussi aux hommes, qui doivent se soumettre à Christ, la Tête, la juste place a été assignée.
Après le départ de frère Branham, à l’apogée du ministère béni, Satan frappa encore, cette fois à Krefeld et la même parole de 1 Corinthiens, chapitre 5, fut employée. La même chose qui fut faite aux Etats-Unis après la mort de frère Branham, pour anéantir l’influence de sa prédication de la Parole prêchée et de son ministère, Satan l’a faite ici. Les évangélistes des USA, du temps où vivait frère Branham, n’étaient pas prêts et ils ne le sont pas davantage aujourd’hui, à se soumettre à Dieu et encore moins à accepter des corrections doctrinales. Face au peuple ils ont fait paraître l’homme envoyé par Dieu, le représentant comme quelqu’un ayant perdu sa vocation. Il fallait qu’il «s’en aille» afin qu’ils puissent exercer leur influence sur les croyants pour continuer à les conduire dans l’erreur. La même chose n’arrive-t-elle pas à tous ceux qui ici ou là estiment toujours légitime que soit employé 1 Corinthiens, chapitre 5, et qui évitent même la communion autour de la même table? Véritablement, nous n’avons pas à faire à la chair et au sang, mais bien aux principautés, aux autorités, aux dominations qui règnent dans les lieux célestes, à Satan lui-même, l’accusateur des frères, qui a de tout temps mis à mort les envoyés de Dieu pour anéantir l’influence divine de la Parole. Faisant cela, ceux qui se mettent à disposition de l’ennemi et excommunient les serviteurs de Dieu, sont persuadés de rendre service à Dieu et de Lui présenter un sacrifice, comme notre Seigneur le dit. (Jean 16, 2). En ce temps-là, l’action était dirigée contre le messager, puis ensuite contre celui qui porte le Message dans le monde entier. Personne sur la terre n’aurait jamais appris ce que Dieu a fait, si Lui-même n’avait pas à l’avance destiné qu’il en soit ainsi. Par l’attaque et la calomnie qui suivit, l’intention de l’ennemi était et est encore de détruire l’influence du ministère envoyé par Dieu et d’empêcher la propagation du Message. Cependant, Jésus est vainqueur et celui qui est né de Dieu, et qui se tient à Ses côtés a la certitude que la foi biblique est la victoire qui a vaincu le monde et le diable. (1 Jean 5, 4).

Lettre circulaire numéro 56, Janvier 2005.
MA VISITE À JEFFERSONVILLE. J’avais sur le cœur de faire lors de ce voyage une visite au Centre «Voice of God» à Jeffersonville, Indiana, USA. Cela fait environ vingt ans que je me suis rendu pour la dernière fois à Jeffersonville, et c’était à l’occasion de l’ensevelissement de notre frère Roy Borders. C’est à lui que j’avais demandé en avril 1966 de prendre la responsabilité d’imprimer les prédications de frère Branham. Sur ce point aussi, je peux regarder à un jour bien précis: le 12 avril 1966 est le jour où a été prise la décision d’imprimer les prédications enregistrées. Je savais que les prédications devaient être traduites en d’autres langues et que pour cela des textes écrits étaient nécessaires.
Le Seigneur notre Dieu a incliné le cœur de notre frère Borders, et en réalité, Lui-même a pourvu à tout ce qui était nécessaire pour la continuation et la diffusion du Message divin.
Lors de ma visite du 15 octobre 2004 à Jeffersonville, frère George Smith vint me chercher à l’aéroport. J’ai rencontré presque toute la famille Branham: Billy-Paul, Joseph, Rébecca et David, le fils de Billy-Paul. J’ai été reçu avec beaucoup d’amour, de respect et de cordialité. Jeffersonville est en effet l’endroit où le ministère de frère Branham s’est principalement accompli et où il a tenu la plupart de ses prédications doctrinales. Ce nouveau Centre «Voice of God» m’a surpris agréablement: il est très bien structuré et est précisément arrangé et fonctionnel.
En ce qui concerne la nourriture spirituelle, la Parole révélée, celle-ci n’est pas liée au lieu dans lequel les prédications ont été faites. Frère Branham a reçu la directive, au travers de ses prédications à Jeffersonville, de mettre en réserve la nourriture — c’est la vérité. Mais c’est de même la vérité que dans le même temps, le 2 avril 1962, d’une Voix puissante, Il m’a véritablement aussi donné une directive identique, celle de mettre en réserve la nourriture. C’est le «AINSI A DIT LE SEIGNEUR». Cela a été confirmé par frère Branham le 3 décembre 1962 devant deux témoins, et il m’a aussi dit: «Frère Frank, attends avec la distribution de la nourriture jusqu’à ce que tu aies reçu le reste de ce qui va avec cela». Cette déclaration est aussi «AINSI A DIT LE SEIGNEUR». Comme tous le savent, par la direction de Dieu j’ai reçu depuis 1958 toutes les prédications données par frère Branham, car elles m’ont été envoyées.
C’est aussi frère Branham qui, le mercredi 11 juin 1958, à Dallas, Texas, à la fin d’une conversation dans la tente, me dit avant qu’il monta sur la plate-forme: «Frère Frank, tu retourneras avec ce Message en Allemagne». J’avais émigré au Canada en 1956 et je ne pensais surtout pas à revenir un jour en Allemagne. Cependant, c’est arrivé comme Dieu l’avait planifié à l’avance. Dans mon petit agenda de l’année 1958, se trouve imprimé un verset pour chaque jour.
Le 11 juin, il était écrit: “Voici, j’ai mis mes paroles dans ta bouche.” (Jérémie 1, 9). En rapport avec cette date, nous pensons au 11 juin 1933, lorsque frère Branham eut au fleuve Ohio son expérience particulière. Sur l’ordre du Seigneur, j’ai mis en archive toutes les prédications, et depuis 1959, tout d’abord dans le petit cercle des croyants de l’église locale, je les ai traduites à partir des bandes magnétiques. Directement après le retour à la Maison de frère Branham, j’ai commencé à distribuer la nourriture spirituelle et à prêcher la Parole révélée.
Certainement, le beau Centre dans les collines de la périphérie de la ville de Jeffersonville peut servir à atteindre un grand but dans le cadre du Message, de même que tous les autres Centres ont une raison d’être. S’il devait arriver qu’il soit considéré comme quartier général, avec les autres comme succursales ayant le devoir de se soumettre au quartier général, il en serait donc comme avec les autres dénominations. Ceci ne serait certainement pas la pensée de frère Branham qui avait nourri l’espoir que de ce mouvement ne sortirait aucune nouvelle dénomination, mais que le résultat en serait l’achèvement de l’Eglise-Epouse. En général, Dieu se manifeste d’une manière particulière en un certain lieu seulement et aussi longtemps qu’Il peut être présent au travers d’un ministère. Après cela, ce lieu devient un lieu de pèlerinage, un mémorial. Dieu est réellement présent d’une manière particulière seulement là où Il peut être présent dans ce que Lui-même fait selon Son plan de salut. Puisse la bénédiction de Dieu reposer sur le Centre Missionnaire «Voice of God», et que la volonté du Seigneur soit faite — comme dans le Ciel aussi sur la terre.

Lettre circulaire numéro 57— Printemps 2005.
LE CRI DE REVEIL DE MINUIT.
De tout cœur je vous salue, vous tous mes bien-aimés frères et sœurs dans le précieux Nom de notre Seigneur JESUS-CHRIST, par cette question brûlante d’Esaïe 21, 11: “Sentinelle, à quoi en est la nuit? Sentinelle, à quoi en est la nuit? ”.
Les véritables serviteurs de Dieu sont établis comme sentinelles sur le peuple de Dieu. (Ezéchiel 3, 17). Conformément à Matthieu, chapitre 25, le cri de réveil de minuit est particulièrement déterminant. Tout d'abord, toutes les vierges s'étaient endormies, cependant: “… au milieu de la nuit il se fit un cri: Voici l'époux; sortez à sa rencontre”. La nuit est fort avancée, et le grand jour s'est approché. (Romains 13, 12). Le temps du soir, dans lequel la Lumière est apparue, se trouve derrière nous, l'heure de minuit, elle, est là. Chaque prédication, chaque lettre circulaire, doit être comprise, acceptée et vécue comme étant un cri de réveil. Le dernier Message doit être entendu comme une puissante sonnerie de trompettes, et son son, doit être clair et compréhensible. (1 Corinthiens 14, 8). Après avoir entendu le cri appelant au réveil, il ne doit être permis à personne de se tourner de l'autre côté pour continuer à dormir. Tous doivent nettoyer leur lampe, afin que la clarté reçue puisse briller comme lumière.
Les vierges sages remplissent leur vase d'huile, afin de suffire à faire brûler la flamme jusqu'au retour de l'Epoux.
Nous venons juste de laisser l'année ancienne derrière nous et déjà toute une bonne partie de la nouvelle année s'est avancée. Dans le Royaume de Dieu il y a beaucoup de bonnes choses à relater. Nous n'avions encore jamais entendu autant de témoignages concernant l'action surnaturelle de Dieu. La publication fidèle de la Parole en a aidés beaucoup à trouver l'équilibre dans la connaissance de la Vérité et de la doctrine biblique. L'obéissance de la foi, produite par l'Esprit de Dieu, devient visible partout de plus en plus clairement.
Le dernier Message sort en toute vérité pour être porté jusqu'aux bouts de la terre, et ceux qui croient comme dit l'Ecriture attendent l'action puissante de Dieu, le plein rétablissement et leur achèvement pour le jour de JESUS-CHRIST. (Philippiens 1, 10 et 11).

Lettre circulaire numéro 59— Février 2006.
DIRECTIVES DE DIEU PENDANT LES QUARANTE ANNEES PASSEES.
Israël voyagea quarante années dans le désert et se trouva alors devant l’entrée du Pays Promis. La Parole se trouvait dans l’Arche de l’alliance, cependant le résultat final fut humiliant. Faites bien attention: Paul fait la comparaison entre Israël et l’Eglise dans la fin des temps : “Or toutes ces choses… ont été écrites pour nous servir d’avertissement, à nous que les fins des siècles ont atteints. (1 Corinthiens 10, 1 à 13). N’est-ce pas étrange? En ce temps-là, tout au long de son voyage, le peuple de Dieu, malgré la Colonne de feu, le rocher frappé et les nombreuses bénédictions fut désobéissant, murmura et s’adonna à l’idolâtrie, ce qui lui fut fatal. Tous ceux qui sortirent avec Moïse et qui étaient de sexe masculin furent circoncis, mais ils moururent “… parce qu’ils n’avaient pas écouté la voix de l’Eternel.” (Josué 5, 6).
Ceux qui étaient nés pendant le voyage furent seulement circoncis peu avant l’entrée dans le Pays Promis. Après cela, apparut à Josué le chef de l’armée de l’Eternel, une épée nue à la main et alors la marche victorieuse commença. (Josué chapitre 5).
Aujourd’hui, nous devons nous demander : “Qui a cru à ce que nous avons fait entendre, et à qui le bras de l’Eternel a-t-il été révélé?” (Esaïe 53, 1). “Mais tous n’ont pas obéi à l’évangile…” (Romains 10, 16). Qui a vraiment expérimenté la circoncision du cœur, (Romains 2, 28 et 29) et réellement vécu le renouvellement de l’esprit (Colossiens 2, 11)? Le commencement, c’est-à-dire la conversion, est important; cependant vient ensuite la démonstration de l’obéissance de la foi, puis finalement, après l’accomplissement de la volonté divine, le but est atteint. (Hébreu 10, 36). La génération d’Israël née durant le séjour dans le désert avait expérimenté l’entrée dans le Pays Promis. Il y a aussi maintenant des enfants de la promesse qui croient la Parole promise. (Romains 9, 6 à 10, Galate 4 28 et 29). Ils ne demeurent pas fixés sur ce qui est arrivé il y a quarante, cinquante, soixante ou cent ans auparavant et ne tournent pas en rond, mais ils ont part à ce que Dieu fait aujourd’hui.
Ensemble, avec tous ceux qui ont accordé foi au Message divin, nous regardons courageusement en avant, fortifiés par les merveilleuses bénédictions des quarante années qui viennent de passer et que Dieu a accordées dans le monde entier. En effet, cela n’a pas manqué que l’ennemi ait exercé sa colère contre les élus. Déjà autrefois, le Seigneur disait à Pierre : “Satan a demandé à vous avoir pour vous cribler comme le blé. (Luc 22, 31). Nous n’avions pas compté sur cela, cependant c’est arrivé.
En avril 1974, nous avions la consécration de la chapelle qui avait été bâtie sur le terrain que Dieu avait montré en vision. Jusqu’à la fin des années soixante-dix, nous avons plus spécialement dans l’église de Krefeld ressenti la présence de Dieu et nous avons expérimenté les dons de l’Esprit et Son action surnaturelle. Des gens venaient d’autres villes pour entendre la Parole. En même temps, je pouvais tous les mois, dans des voyages, apporter le précieux Message jusqu’aux extrémités de la terre. Au milieu des années soixante-dix, l’accent fut mis sur l’année 1977.
Beaucoup pensaient que cette année-là le temps de la grâce devait arriver à sa fin, car frère Branham avait réellement quelques fois placé cette année 1977 en rapport avec le temps de la fin. Cependant, il n’avait pas fixé de date. Des frères qui pensaient que chacune de ses déclarations devaient être tellement prises au sérieux comme si elles étaient AINSI DIT LE SEIGNEUR ont conclu de cela que le temps de la grâce était fini en 1977.
Comme cela correspond à l’action souveraine de Dieu, Celui qui détermine Lui-même le temps et l’heure, un vendredi 16 juillet 1976, je reçus une directive, dont l’accomplissement m’apporta beaucoup de critiques des «milieux du Message». Je venais juste d’arriver à l’angle ouest de la chapelle, l’obscurité commençait à s’établir lorsque j’entendis la voix de commandement du Seigneur: «Mon serviteur, rends-toi sur le terrain voisin. Consacre-le Moi et bâtis dessus, car des gens de beaucoup de pays viendront, qui devront être logés…». Les détails sont connus.
Le lundi 19 juillet 1976, je parlai avec le propriétaire du terrain, lequel me fit connaître ses plans pour le futur de toute la parcelle et il me dit qu’il ne pouvait pas vendre. Je terminai la conversation avec ces paroles: «Monsieur Tölke, pensez à ceci, c’est que le Seigneur Dieu a posé Sa main sur la partie du terrain contiguë au terrain sur laquelle est bâtie la Maison de Dieu».
Exactement trois semaines plus tard, le 9 août 1976, Monsieur Tölke m’appela avant 8 heures le matin et dit: «Monsieur le pasteur Frank, je dois vous vendre le terrain. Quand pouvons-nous aller chez le notaire?». Le contrat de vente fut conclu le 12 août 1976. Par l’achat du terrain et les projets de construction, nous avons contredit la doctrine disant qu’en 1977 tout devait arriver à sa fin. Alors que les structures du premier bâtiment prenaient forme, frère Paul Schmidt vint vers moi sur le terrain et dit: «Frère Frank, ce bâtiment ne suffit pas pour la moitié des gens qui vont venir». Lorsque le matin suivant, je lisais dans la Bible que je venais d’ouvrir la parole de 2 Chroniques 14, 6, je savais qu’au travers de cela le Seigneur me parlait. Là il était écrit : “Et il bâtit des villes fortes en Juda…”. Ainsi prirent naissance dans les années 1977-78 les deux bâtiments de la Mission. Comme Noé, je peux dire en toute bonne conscience (Genèse 6, 22), comme Moïse (Exode 40, 16) et comme Elie (1 Rois 18, 36) que je n’ai fait toutes choses que sur la directive et selon le commandement du Seigneur.
Après qu’ait été accompli ce que le Seigneur avait commandé et que les bâtiments pour la réception et les logements aient été finis, Satan mit tout en œuvre pour empêcher que s’accomplisse tout ce que Dieu avait dit. Cependant, il n’y a pas réussi et c’est la meilleure preuve qu’il s’agit bien de l’œuvre de Dieu. Israël et la vraie Eglise sont constamment la cible de l’ennemi: Jérusalem fut toujours combattue et elle a été détruite déjà dix-neuf fois. Encore maintenant, il ne s’agit pas de Tel Aviv ou de Haïfa, mais il s’agit de Jérusalem, la ville de Dieu. Ainsi, maintenant aussi, il ne s’agit pas de n’importe quelle Eglise, mais bien de l’Eglise du Dieu vivant qui est particulièrement la cible des attaques de Satan, le théâtre des luttes spirituelles.
Conformément à Apocalypse, chapitre 12, le dragon s’élève à la fin contre la femme, à cause de l’enfant mâle qui est destiné à régner sur les peuples (Apocalypse 22, 26 à 29), prêt à l’engloutir avant qu’il ne soit enlevé.
Subitement l’ennemi tordit, comme avec Eve, ce que le Seigneur avait commandé: Maintenant, la «pointe — Frank, Russ, Schmidt» devait s’en aller car Dieu avait déjà établi d’autres frères. Et en fait, deux vinrent et s’élevèrent. Après cela, on commença à dire: «Ce n’est pas Dieu qui t’a appelé, mais c’est Satan! C’est ton œuvre et non celle de Dieu, c’est pourquoi elle doit être détruite!». C’était l’intention déclarée de l’ennemi de détruire en un coup l’autorité de celui qui portait la Parole, et de rendre pas digne de foi l’autorité des frères que Dieu avait placés dès le commencement à ses côtés. Frère Branham disait : «Prenez garde, vous êtes coupables lorsque vous dites contre un frère un mot qui n’est pas juste… Vous n’avez pas besoin de lui planter un couteau dans le dos pour le tuer. Vous pouvez parler contre son caractère et tuer son influence. Si vous parlez contre votre pasteur ici, dites quelque chose de mauvais… c’est comme si vous aviez tiré sur lui. Dites quelque chose contre lui qui ne soit pas juste et par cela vous avez tué son influence devant les gens. Vous êtes coupables de cela. Satan poursuivait un but, il voulait dans ce lieu et partout dans le monde libérer le podium pour y mettre l’interprétation et les fausses doctrines. C’est pour cela qu’il fallait que celui qui portait la vraie Parole soit considéré comme une personne à ne pas croire.
Lettre circulaire - Décembre 2006.
A maintes reprises, il nous est décrit Son plan de Rédemption pour l’humanité: «Il convenait, en effet, que celui pour qui et par qui sont toutes choses, et qui voulait conduire à la gloire beaucoup de fils, élevât à la perfection par les souffrances le Prince de leur salut. Car celui qui sanctifie et ceux qui sont sanctifiés sont tous issus d’un seul. C’est pourquoi il n’a pas honte de les appeler frères, lorsqu’il dit: J’annoncerai ton nom à mes frères, Je te célébrerai au milieu de l’assemblée. (Psaumes 22, 23) Et encore: Je me confierai en toi. Et encore: Me voici, moi et les enfants que Dieu m’a donnés (Esaïe 8, 18).» (Hébreux 2, 10 à 18).
Le modèle pour tous les fils et filles de Dieu prédestinés à l’obéissance dans la volonté de Dieu est le Fils de Dieu Lui-même, qui fut obéissant jusqu’à la mort de la croix (Philippiens 2, 5 à 11). Sur Son chemin vers la crucifixion, étant en agonie, Il pria dans le jardin de Gethsémané et Il dit: «Mon âme est saisie de tristesse jusqu’à la mort … il tomba sur sa face, priant et disant: Mon Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi; toutefois, non pas comme je veux, mais comme toi tu veux.» (Matthieu 26, 38 à 39. Marc écrit dans son évangile, au chapitre 14 verset 36: «… Toutefois, non pas ce que je veux, mais ce que tu veux.» Une fois il est dit: «non pas comme je veux» et ailleurs: «non pas ce que je veux, mais ce que tu veux.» Dans Luc 22, il nous est dit que notre Seigneur et Sauveur pria dans l’agonie de son âme en disant: «Père, si tu voulais éloigner de moi cette coupe! Toutefois, que ma volonté ne se fasse pas, mais la tienne.» (Verset 42). Nous devons aussi soumettre consciemment notre volonté à la Volonté de Dieu. C’est seulement ainsi que nous serons en communion avec Lui et que nous marcherons dans Ses voies afin d’être finalement transformés pour faire ce qui est bon, agréable et pour accomplir la parfaite Volonté de Dieu. (Romains 12, 1 et 2). Car c’est seulement ceux qui font la Volonté de Dieu qui demeureront éternellement (1 Jean 2, 17)! Notre Seigneur a dit: «Car, quiconque fait la volonté de Dieu, celui-là est mon frère, ma sœur, et ma mère.» (Marc 3, 31 à 35). Ce sont ceux qui «… sont nés, non du sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu.» (Jean 1, 13).
Lucifer, le fils de l’aurore, par sa propre volonté s’est retranché lui-même de la Volonté de Dieu, et c’est ainsi qu’il est devenu l’adversaire et l’ennemi de Dieu. Plusieurs fois il répéta: «Je monterai …», «J’élèverai mon trône», «Je m’assiérai …», «Je monterai …», «Je serai …» (Esaïe 14, 12 à 14). Ce fut son péché, sa chute, et il entraîna avec lui une partie des anges. Lucifer s’est lui-même élevé, il a voulu être égal à Dieu, exactement comme «… le fils de la perdition, l’adversaire qui s’élève au-dessus de tout ce qu’on appelle Dieu ou de ce qu’on adore …» (2 Thessaloniciens 2, 1 à 12). Après avoir été précipité sur la terre, il se retrouva au paradis, il entra dans le serpent et confondit Eve dans une conversation concernant ce que Dieu avait dit. Satan entraîna premièrement Eve, ensuite Adam et toute l’humanité dans la chute hors de la Volonté de Dieu. L’ennemi réussit à entraîner Eve dans son interprétation et ainsi dans l’incrédulité, la désobéissance, la transgression, et il lui imposa sa volonté. Il est encore le prince de ce monde qui égare les hommes dans les institutions religieuses en leur faisant croire des interprétations plutôt que la Parole de Dieu. Le Fils de Dieu résista à toutes les tentations de l’ennemi, même quand celui-ci vint à Lui utilisant la formule «Il est écrit …», «Il est écrit …», «Il est écrit …» (Matthieu 4, 1 à 11; Luc 4, 1 à 13). Christ nous a délivrés de la puissance de Satan, Il nous a sauvés de la puissance des ténèbres et nous a ramenés dans le Royaume de Dieu, selon la Volonté de Dieu. (Colossiens 1, 13).
Notre Seigneur nous a avertis en ces termes très sérieux: «Ceux qui me disent: Seigneur, Seigneur! n’entreront pas tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux.» (Matthieu 7, 21). A quoi sert-il de prier «Notre Père qui est aux cieux …», de prêcher un «évangile de prospérité» que les gens aiment entendre, de tenir des réunions dans lesquelles on raconte des histoires bibliques ou d’organiser des réunions pour le divertissement religieux? A quoi servent toutes les réunions charismatiques de guérison si tout marche selon la volonté d’un homme? A quoi bon chanter «Il est Seigneur, Il est Seigneur»? Que gagnent les faux prophètes qui se présentent eux-mêmes comme étant des oints du Seigneur, en étalant la liste de ce qu’ils ont accompli en Son Nom? «N’avons-nous pas prophétisé en Ton Nom?» «N’avons-nous pas chassé des démons en Ton Nom?» « N’avons-nous pas fait beaucoup de miracles en Ton Nom?» Force est de constater qu’il manque la chose la plus importante dans cette énumération. Aucun d’entre eux ne peut dire: «N’avons-nous pas été baptisé en Ton Nom comme l’apôtre Pierre l’a ordonné?» (Actes 2, 38; etc.).
«N’avons-nous pas baptisé les croyants en Ton Nom comme l’a fait l’apôtre Paul?» (Actes 19, 5 etc.).
Le baptême apostolique dans le Nom du Seigneur JESUS-CHRIST est de manière générale rejeté et exposé comme étant une hérésie aux yeux du peuple. Pourtant les apôtres avaient obéi à la Grande Commission selon Matthieu 28, 19 et 20, exactement comme le Seigneur leur avait ordonné et enseigné. Ils ont baptisé dans le Nom dans lequel Dieu s’est Lui-même révélé en tant que Père, Fils et Saint-Esprit.
En ce jour-là, le Seigneur rendra son verdict sur ceux qui ont reçu des dons de l’Esprit, ceux qui ont accompli des miracles, et qui selon leur propre conviction croyaient prêcher le Plein Evangile, et même sur ceux qui ont utilisé Son Saint Nom pour chasser les démons: «Alors je leur dirai ouvertement: Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi, vous qui commettez l’iniquité.» (Matthieu 7, 21 à 23).
Aux yeux des gens, ces hommes paraissent particulièrement bénis alors qu’aux yeux de Dieu, ce sont des hommes qui suivent leurs propres programmes sans se soumettre à la Volonté de Dieu. Dans 1 Samuel 15, 23, il nous est dit que la désobéissance est aussi coupable que la divination, et la résistance ne l’est pas moins que l’idolâtrie et les théraphims. A quoi servent leurs réunions d’adoration, alors que le Seigneur dit: «Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de moi. C’est en vain qu’ils m’honorent, en donnant des préceptes qui sont des commandements d’hommes.» (Marc 7, 6b et 7). A chaque fois que des credo et des confessions de foi humaines sont introduits et érigés en règles, toute adoration devient vaine car Dieu ne peut agréer qu’une adoration qui lui est adressée dans le Nom de JESUS-CHRIST en Esprit et en vérité. (Jean 4, 24).
L’apôtre Paul a parlé plusieurs fois de la Volonté de Dieu. Lors de son appel il lui avait été dit: «Le Dieu de nos pères t’a destiné à connaître sa volonté, à voir le Juste, et à entendre les paroles de sa bouche» (Actes 22, 14). Pour qu’il y ait un véritable appel, il faut premièrement que celui qui a été placé dans le ministère ait reçu de la part de Dieu, la révélation de la Volonté de Dieu. Un appel au ministère est un appel à reconnaître la Volonté de Dieu. Un envoi consiste à proclamer la Volonté de Dieu au peuple de Dieu. Aujourd’hui c’est sur le fondement d’un appel divin que j’écris à l’Eglise, tout comme Paul autrefois, m’adressant aux vrais croyants bibliques, afin de les amener dans une parfaite harmonie avec la Parole écrite car c’est seulement en elle, que Dieu a manifesté sa Volonté.
Les écritures suivantes nous montrent et nous assurent du fait que le Seigneur, notre Rédempteur, bâtit Lui-même son Eglise selon Sa Volonté, et qu’Il achèvera Son Œuvre au jour de Son glorieux retour.
«Paul, appelé à être apôtre de Jésus Christ par la volonté de Dieu …» (1 Corinthiens 1, 1).
«Nous faisant connaître le mystère de sa volonté, selon le bienveillant dessein qu’il avait formé en lui-même …» (Ephésiens 1, 9).
«C’est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle …» (Colossiens 1, 9).
«Voici, je viens pour faire ta volonté … C’est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus Christ, une fois pour toutes … Car, par une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés.» (Hébreux 10, 9 à 14).
La Volonté de Dieu nous est décrite uniquement dans la Parole de Dieu, et c’est seulement lorsque nous croyons comme le dit l’écriture, que la prière du Fils qui appelle les rachetés Ses frères (Jean 20, 17) s’accomplira: «Sanctifie-les par ta vérité: ta parole est la vérité.» (Jean 17, 17).
La véritable Eglise de JESUS-CHRIST doit maintenant être bâtie sur le fondement original des apôtres et des prophètes, selon la parfaite Volonté de Dieu. Dans l’enseignement et dans la pratique, l’ordre divin du Salut doit être rétabli et doit devenir une réalité dans la vie de tous ceux qui sont croyants et qui forment le Corps de Christ. Telle que l’Eglise était au commencement, c’est ainsi qu’elle doit être à la fin.
Sa Volonté est faite dans les Siens Dès le commencement du Nouveau Testament, la Volonté de Dieu s’est réalisée dans Son Eglise et ce, au travers de l’accomplissement de tout ce qu’Il avait promis dans l’Ancien Testament. Jean-Baptiste est venu selon la Volonté de Dieu. Il était la voix promise qui devait crier dans le désert (Esaïe 40, 3). Il était celui qui était promis pour préparer le chemin du Seigneur (Malachie 3.1), selon ce que notre Seigneur a confirmé dans Matthieu 11, 1 à 19. Dans le Royaume de Dieu, il n’y a que des ministères scripturaires qui sont soit acceptés soit rejetés.
C’est ainsi que le Seigneur Jésus s’adressant aux principaux sacrificateurs et aux scribes leur répondit: «Le baptême de Jean, d’où venait-il? Du ciel, ou des hommes?» (Matthieu 21, 23 à 27). La réponse des autorités religieuses fut: «Nous ne savons.» Il est intéressant de voir que les conducteurs religieux ne savaient pas comment situer les choses qui s’accomplissaient dans le Royaume de Dieu. Dans Luc 7, 24 à 30, notre Seigneur confirme une fois encore le ministère de Jean-Baptiste comme étant l’accomplissement des écritures: «Et tout le peuple qui l’a entendu et même les publicains ont justifié Dieu, en se faisant baptiser du baptême de Jean; mais les pharisiens et les docteurs de la loi, en ne se faisant pas baptiser par lui, ont rendu nul à leur égard le dessein de Dieu.» Partout sont célébrés des services religieux remplis de traditions, mais le conseil de Dieu est rejeté par les conducteurs religieux parce qu’ils n’acceptent pas ce que Dieu fait actuellement selon Sa Volonté.
Pire, ils font que les gens s’en éloignent. La même chose est arrivée à maintes reprises tout au long des 2000 années, pendant lesquelles le Saint-Esprit agissait sur la terre au travers des différents réveils.
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CRI D’EVEIL.
Le modèle pour tous les fils et filles de Dieu destinés à obéir à la volonté de Dieu, est le Fils de Dieu Lui-même, Lequel s’est rendu obéissant jusqu’à la mort, et même jusqu’à la mort de la croix (Philippiens 2, 5 à 11). Sur le chemin de la crucifixion, Il lutta dans le jardin de Gethsémané et dit: “Mon âme est saisie de tristesse jusqu’à la mort… il tomba sur sa face, priant et disant: Mon Père, s’il est possible, que cette coupe passe loin de moi; toutefois non pas comme moi je veux, mais comme toi tu veux” (Mathieu 26, 38 à 39).
Dans l’Evangile de Marc 14, 36, Jésus dit: “Toutefois non pas ce que je veux, moi, mais ce que tu veux, toi”. Une autre fois, Il dit: “… non pas comme moi je veux”, puis: “… pas comme je veux, mais comme tu veux, ce que tu veux qui soit fait… ”. Dans Luc 22, 42, nous est relaté que notre Seigneur et Sauveur dans l’angoisse du combat s’écria: “Père, si tu voulais faire passer cette coupe loin de moi! Toutefois, que ce ne soit pas ma volonté mais la tienne qui soit faite”. Nous aussi, nous devons placer consciemment notre volonté dans la volonté de Dieu, afin que nous soyons réellement en communion avec Dieu pour marcher dans Son chemin, de sorte que nous soyons trouvés pleinement dans Sa volonté qui est bonne, agréable et parfaite (Romains 12, 1 et 2). Car seul celui qui fait la volonté de Dieu demeure éternellement (1 Jean 2, 17).
Notre Seigneur disait: “Car quiconque fera la volonté de Dieu, celui-là est mon frère, et ma sœur, et ma mère” (Marc 3, 31 à 35). Et il s’agit de ceux qui “… sont nés, non pas de sang, ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l’homme, mais de Dieu” (Jean 1, 13).
Lucifer, le fils de l’aurore, déclarant quelle était sa propre volonté, est sorti de la volonté de Dieu, et c’est ainsi qu’il devint l’adversaire et l’ennemi de Dieu. A plusieurs reprises, il dit: “Je monterai aux cieux, j’élèverai mon trône… ”“Je veux… ”, “Je veux… ” (Esaïe 14, 12 à 14). C’était là son péché, sa chute, et il entraîna une partie du monde des anges à sa suite. Lucifer s’est élevé, voulant être semblable à Dieu. Il est décrit comme: “le fils de perdition, qui s’oppose et s’élève contre tout ce qui est appelé Dieu ou qui est un objet de vénération… ” (2 Thessaloniciens 2, 1 à 12). Précipité sur la terre, il se rendit au Paradis (jardin d’Eden) et se rendit maître du serpent et par lui, entortilla Eve dans une conversation sur ce que Dieu avait dit. Satan arracha à la volonté de Dieu premièrement Eve puis Adam et l’humanité entière, en les faisant tomber dans le péché. L’ennemi avait réussi à attirer Eve dans son interprétation et par cela, dans l’incrédulité, dans la désobéissance et la transgression, afin de la contraindre à sa propre volonté. Il est toujours le prince de ce monde, qui séduit les hommes dans toutes les institutions religieuses, les forçant à croire ses interprétations sur la Parole de Dieu. Le Fils de Dieu a tenu bon contre toute tentation de l’ennemi, qui est même venu à Lui avec le: «Il est écrit… », «Il est écrit… », «Il est écrit… » (Mathieu 4, 1 à 11; Luc 4, 1 à 13). Christ nous a délivrés de la puissance de Satan, Il nous a sauvés de la puissance des ténèbres et nous a rétablis dans la volonté de Dieu conforme à la Parole de Dieu (Colossiens 1, 13).
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Dans l’église primitive, les apôtres et les anciens portaient la responsabilité pour tout ce qui était en rapport avec les décisions doctrinales (Actes 15 ; etc.), car Dieu a placé les différents ministères seulement dans l’Église, en vue de l’édification de la congrégation. En plus de cela, il y eut toujours une seule assemblée locale dans chacune des différentes villes. Les divisions sont toujours l’œuvre de l’ennemi. En vue du Retour imminent de JESUS-CHRIST, il doit être dit qu’au commencement les croyants étaient tous unis parce qu’ils étaient sous la conduite directe du Saint-Esprit. En ce temps-là, il n’y avait aucune division, aucun faux frère et aucune fausse doctrine. Maintenant, nous expérimentons le fait que nous sommes ramenés au commencement. C’est pourquoi toutes les divisions qui sont le résultat des enseignements faux et étrangers doivent immédiatement cesser, et seules les pures doctrines de la Bible doivent être prêchées.
L’unité dans l’assemblée locale est très importante. Notre Seigneur dit : « Tout royaume – certainement aussi une assemblée – divisé contre lui-même est dévasté, et toute ville ou maison divisée contre elle-même ne peut subsister.» et « Celui qui n’est pas avec moi est contre moi, et celui qui n’assemble pas avec moi disperse » (Mathieu 12, 25 à 30).
Pendant le temps de crise, frère Branham demanda à la congrégation du Tabernacle de faire l’engagement suivant: « Je promets solennellement de soutenir le Branham Tabernacle. Je promets de ne pas tenir des propos contre frère Branham ou un de ses programmes et je réprimanderai quiconque agirait ainsi. Je me tiendrai à ses côtés dans le vrai ou dans le faux, comme il se tient pour Dieu. Amen ».
Ainsi dit le Seigneur, en parlant aux siens : « Voici, je t’ai gravée sur mes mains; Tes murs sont toujours devant mes yeux. Tes fils accourent; ceux qui t’avaient détruite et ravagée sortiront du milieu de toi. Porte tes yeux alentour, et regarde: Tous ils s’assemblent, ils viennent vers toi.» (Esaïe 49, 16 à 18).
Où est notre place dans la parole de Dieu ? L’apôtre Paul mentionna plusieurs frères, parmi lesquels Phygelle et Hermogène qui se retirèrent de lui en Asie (2 Timothée 1, 15). Il mentionna Hyménée et Philète qui tenaient des vains discours et il ajouta que leur parole rongera comme le cancer, car ils disaient que la résurrection avait déjà eu lieu (2 Timothée 2, 17). Il ne s’agissait plus de la prédication de la Parole mais de discours qui ne servaient strictement à rien, des gens qui avaient fait naufrage par rapport à la foi (2 Timothée 2, 18). Paul compara de tels hommes à Jannès et Jambrès (2 Timothée 3, 8). De tels hommes ne sont ni apôtres, ni prophètes, ni docteurs. Le Seigneur ne parle qu’à ceux qui sont dans Son Église. Chaque véritable message est toujours adressé à l’Église qui a été rachetée par le sang de l’Agneau (Apocalypse 2 et 3) et qui est gardée sous la protection du sang. Celui qui se sépare de l’Église n’est plus sous la protection du sang. Alors, ils forment des groupes qui marchent dans leurs propres voies, exactement comme font les dénominations qui n’écoutent plus ce que l’Esprit dit aux églises.
En réalité, chaque groupe qui se crée à la suite d’une rébellion ou d’une division dans l’Église de JESUS-CHRIST, n’est qu’une association religieuse. Les Saintes Écritures appellent de telles personnes des contempteurs. L’assemblée d’Israël resta avec Moïse ; ceux qui se rassemblèrent contre lui se joignirent à Koré, Dathan et Abiram. C’est la voie de Caïn, l’égarement et le salaire de Balaam (Jude verset 11) ; ils ont quitté le droit chemin (2 Pierre 2, 15). Ces hommes méprisèrent le Seigneur (Nombre 16, 30). Ils rejetèrent le mandat de Moïse d’où ils méprisèrent Dieu qui l’avait appelé. L’Écriture suivante s’applique dans un tel cas : « Voyez, contempteurs, soyez étonnés et disparaissez; car je vais faire en vos jours une œuvre, une œuvre que vous ne croiriez pas si on vous la racontait » (Actes 13, 41).
Qu’en est-il de tous les accusateurs, des contempteurs et des calomniateurs qui volontairement servent l’ennemi et se retrouvent ainsi sous la malédiction ? Lequel d’entre eux utilisera sagement ces derniers instants du temps de la grâce afin d’être libéré de l’envoûtement de Satan ? Qui demandera pardon et expérimentera la réconciliation ? Leur décision fut-elle définitive ? Qui a franchi définitivement la ligne rouge comme Judas ? Toute personne ayant été entraînée dans la séduction causée par Satan comme cela arriva au ciel et dans le Jardin d’Éden, ne devrait plus persister à endurcir son cœur.
Plusieurs âmes précieuses sont emprisonnées et sont en proie à la séduction sous le couvert de la religion, à cause de la supercherie spirituelle et leurs conséquences sont répandues dans le monde entier.
Qu’en est-il des instigateurs ? Et qu’en est-il de ceux qui se joignirent à eux et devinrent ainsi coupables ? Qui trouvera le chemin de la repentance ? Seulement ceux qui n’ont pas pris délibérément position et qui ne se sont pas rendus volontairement coupables pour toujours du péché contre le sang et le Corps de Christ et ils devraient laisser de côté leur orgueil et revenir au Seigneur.
Toutes les interprétations au sein du message doivent également cesser immédiatement ! En réalité, il ne suffit pas que les frères mentionnent le prophète, ils doivent soutenir ce qu’ils disent avec la Parole de Dieu. Tous ceux qui ont été déçus parce qu’ils écoutaient et regardaient aux hommes devraient dès maintenant regarder au Seigneur et Lui faire confiance afin de ne plus se laisser à nouveau décourager. Le bon Berger appelle toutes les brebis errantes et perdues. Puissent-elles entendre Sa voix et revenir à Lui. Ajouter à cela, tous les frères dans le ministère qui se sont retrouvés sous une mauvaise influence devraient se libérer du piège de l’ennemi (2 Timothée 2, 15). La vraie unité dans toute l’Église aura lieu seulement lorsque l’unité parmi ceux qui prêchent la Parole sera évidente.
Satan a été vaincu, il a perdu pour toujours tout droit et toute prétention sur les rachetés. Lui et toutes les forces qui le suivent seront placés comme marchepied du Vainqueur de Golgotha, et cette victoire sera manifestée dans l’Église de JESUS-CHRIST. À la fin, il sera manifeste que cela aura valu la peine pour les élus qui ne se seront pas laissés séduire, qui n’auront pas pris part au caractère assassin et calomniateur, car ils trouveront grâce devant Dieu et prendront la place que Dieu leur a réservée dans l’Église des premiers-nés.
Avec foi, je continue à m’en tenir à la Parole écrite dans le livre du prophète Esaïe 54, 17 : « Toute arme forgée contre toi sera sans effet; et toute langue qui s’élèvera en justice contre toi, tu la condamneras. Tel est l’héritage des serviteurs de l’Éternel, tel est le salut qui leur viendra de moi, dit l’Éternel ».
En accord avec ma responsabilité devant Dieu, je continuerai à porter l’Évangile éternel jusqu’au moment où je serai enlevé dans la gloire avec tous les justes arrivés à la perfection ; c’est ainsi que je l’ai vu le 21 janvier 1981. Reconnaissant qu’il nous reste un temps très court, je me sens obligé d’admonester chacun au Nom de JESUS-CHRIST. Satan peut causer des troubles – c’est ce qu’il a fait depuis le commencement – mais il ne peut pas s’opposer au plan de Dieu pour l’Église-Épouse.
Après le départ de frère Branham, je fus le premier qui apporta le message divin dans chaque continent de la terre, conformément au mandat du Dieu de vérité qui ne ment jamais. Jusqu’en 1979, j’avais visité 89 pays, et à ce jour ce nombre est passé à 136 et Dieu a accordé beaucoup de fruits. Que toute la gloire Lui revienne ! Dans les années soixante-dix, le nombre de participants aux réunions ici au Centre Missionnaire était de quatre cents à cinq cents, maintenant il varie entre sept cents et neuf cents. Dans les années soixante-dix, c’était principalement des personnes de langue allemande qui prenaient part aux réunions, mais à ce jour elles viennent de toute l’Europe et du monde entier.
En ce temps-là, les réunions n’étaient qu’en allemand, aujourd’hui elles sont simultanément traduites en douze langues, dont sept sont retransmises en direct sur Internet dans le monde entier.
Je n’écris pas de mon propre chef, j’écris de la part de Dieu sur base d’un mandat divin. Mon intérêt n’est pas de me défendre moi-même, mais de défendre la Parole de Dieu et le message du temps de la fin qui est véritable et clair comme du cristal. Toutes ces choses ne sont pas arrivées parce que je m’appelle Ewald Frank, mais parce que j’ai reçu un appel direct comme Moïse et Josué, comme Élie et Élisée, comme Pierre et Paul et comme William Branham. Le 3 décembre 1962, il fut celui qui confirma l’appel divin que j’avais reçu du Seigneur en présence de deux témoins : les frères Fred Sothman et Banks Wood. Mon ministère est directement connecté à son ministère en accord avec le plan du Salut.
Frère Branham a fait à maintes reprises cette déclaration : « aucun homme n’a le droit de monter en chaire et de prêcher à moins d’avoir rencontré Dieu et d’avoir fait cette expérience surnaturelle comme Moïse. ». Je dois ajouter à cela : « aucun homme n’a le droit de prétendre avoir été appelé à un ministère lié au plan du Salut à moins de justifier avoir fait une expérience comme l’apôtre Paul, qui avait entendu la Voix du Seigneur ressuscité comme moi je l’ai entendue le 2 avril 1962 ».
Ce que notre Seigneur a dit de ceux qu’Il envoie demeure vrai pour toute l’éternité : « Celui qui vous écoute m’écoute, et celui qui vous rejette me rejette; et celui qui me rejette rejette celui qui m’a envoyé » (Luc 10, 16).
Désormais, chacun doit personnellement décider s’il va croire ou pas, s’il va obéir ou non. Chacun devra encore faire face à sa décision en ce jour-là, lorsqu’il faudra se placer à gauche ou à droite, quand nous entendrons ces paroles : «Venez, vous qui êtes bénis de mon Père » ou « Retirez-vous de moi, maudits! ». Les deux cas seront sans appel.
Épilogue. Maintenant, nous pouvons laisser derrière nous tout ce qui est du passé et oublier, pour autant que cela ait été apporté sous le sang et que nous ayons obtenu le pardon. C’est le seul moyen par lequel nous pouvons avancer dans l’unité, croyant pleinement que Dieu aura Son chemin avec nous (1 Pierre 1, 13). Le Seigneur qui ne ment point achèvera Son œuvre de la Rédemption de la même manière qu’Il acheva Son œuvre de la création. William Branham fut l’homme envoyé de Dieu et par son ministère les cœurs des enfants de Dieu furent ramenés à la foi des pères apostoliques du commencement. D’abord, cela fut une promesse, aujourd’hui c’est l’accomplissement. Ce qui fut dit à frère Branham demeure vrai, c’est-à-dire que ce n’est pas lui mais le message qui lui a été donné qui précédera la seconde venue de Christ, tel qu’il l’a souvent répété et particulièrement le 9 Février 1959 : « Ce n’est pas moi qui serait le précurseur, mais le message sera le précurseur ! » Cela n’était jusqu’alors qu’une annonce du 11 juin 1933, mais depuis le départ de frère Branham, cela est devenu une réalité dans le monde entier.
Le 26 juillet 1964, frère Branham posa cette question et répondit lui-même pendant sa prédication : « Restaurer quoi ? Dans ces derniers jours, vous, frères des assemblées chrétiennes, écoutez. Restaurer la fête originale de la Pentecôte comme ce fut au commencement ». À la fin, l’Église doit être comme elle était au commencement. Nous lisons dans le livre de Job qu’il lui fut accordé la double restitution de toutes choses lorsqu’il pria pour ses amis qui ne l’avaient pas compris durant son épreuve. En ce qui me concerne, je dois également agir de la même manière et nous devons tous agir de cette manière. De tout mon cœur je peux prier : « Père, pardonne-leur car ils ne savaient pas ce qu’ils faisaient et ils ne le savent pas aussi longtemps qu’ils sont sous l’influence du malin ! » Que cela puisse se réaliser comme il en fut avec Job ; que tous les frères et sœurs, tous les anciens amis reviennent et se réjouissent avec nous.
« L’Éternel rétablit Job dans son premier état, quand Job eut prié pour ses amis; et l’Éternel lui accorda le double de tout ce qu’il avait possédé. Les frères, les sœurs, et les anciens amis de Job vinrent tous le visiter, et ils mangèrent avec lui dans sa maison. Ils le plaignirent et le consolèrent de tous les malheurs. » (Job 42, 10 à 11).

Lettre circulaire, Avril 2009.
Je salue particulièrement tous mes bien-aimés frères et sœurs en Christ, dans tous les différents pays, avec ce passage de Romains 1 versets 1 à 5: « Paul, serviteur de JESUS-CHRIST, appelé à être apôtre, mis à part pour annoncer l'Evangile de Dieu, qui avait été promis auparavant de la part de Dieu par ses prophètes dans les saintes Ecritures, par qui nous avons reçu la grâce et l'apostolat, pour amener en son nom à l'obéissance de la foi tous les païens.».
Quelle profonde introduction de l'apôtre dans sa première épître! Par grâce, il fut appelé et il reçut l'apostolat pour amener à l'obéissance de la foi, au travers de son ministère, les croyants de toutes les nations pour la gloire de Dieu. Cela eut lieu non par la prédication d'un quelconque évangile, mais au travers de la prédication de l'Évangile de Dieu tel qu'il avait été annoncé par les saints prophètes et tel que promis dans les Saintes Ecritures de l'Ancien Testament. Ce même Evangile éternel, qui est exclusivement fondé sur les Saintes Ecritures, est encore celui que nous proclamons maintenant. L'apôtre Paul était conscient de la responsabilité liée à son appel divin et avait consacré toute sa vie au ministère qu'il avait reçu du Seigneur. Cela est encore le cas aujourd'hui pour tout véritable serviteur de Dieu qui a reçu un appel direct.
Il rend le témoignage suivant dans Romains 15 versets 17 à 18: «J'ai donc sujet de me glorifier en JESUS-CHRIST, pour ce qui regarde les choses de Dieu. Car je n'oserais mentionner aucune chose que Christ n'ait pas faite par moi pour amener les païens à l'obéissance, par la parole et par les actes.».
Déjà dans l'Ancien Testament, la foi et l'obéissance envers Dieu étaient les choses les plus importantes pour le peuple d'Israël (Hébreu 11): Par la foi, Israël prit possession de la Terre promise.
Par l'obéissance, ils furent bénis dans la Terre promise.
Mais à cause de leur désobéissance ils furent emmenés en captivité à Babylone.
« Néanmoins, ils se soulevèrent et se révoltèrent contre toi. Ils jetèrent ta loi derrière leur dos, ils tuèrent tes prophètes qui les conjuraient de revenir à toi, et ils se livrèrent envers toi à de grands outrages » (Néhémie 9, 26).
« Ton peuple saint n'a possédé le pays que peu de temps; nos ennemis ont foulé ton sanctuaire » (Esaïe 63, 18).
L'église du commencement, qui obtint toutes les promesses par la foi, ne demeura malheureusement que peu de temps dans cette condition bénie. Au travers de la désobéissance, les croyants furent dispersés en plusieurs dénominations.
La foi authentique et la véritable obéissance sont par conséquent d'une grande importance pour chaque personne qui fait partie de l'Eglise du Nouveau Testament. « Prenez garde, frère, que quelqu'un de vous n'ait un cœur mauvais et incrédule, au point de se détourner du Dieu vivant » (Hébreu 3, 12). En effet, l'incrédulité est l'apostasie à l'égard du Dieu vivant. C'est seulement la foi qui nous met en connexion avec Lui; elle suscite l'obéissance et aboutit dans un amour fraternel sincère parmi les croyants, comme l'a écrit l'apôtre Pierre: « Ayant purifié vos âmes en obéissant à la vérité pour avoir un amour fraternel sincère, aimez-vous ardemment les uns les autres, de tout votre cœur » (1 Pierre 1, 22).
Comme avec Israël, Dieu ne peut pas tolérer l'incrédulité et la désobéissance dans Son Eglise des nations.
Abraham, le père de la foi, est un exemple pour Israël, pour l'Eglise et pour chaque croyant. Il crut Dieu (Romains 4, 3) et finalement expérimenta l'accomplissement de la promesse que le Seigneur lui avait donnée.
Dans une pleine obéissance, il était même prêt à offrir en holocauste, sur l'autel, son fils Isaac. L'apôtre Jacques fit le lien entre la foi, l'obéissance et les œuvres dans la remarque suivante: « Veux-tu savoir, ô homme vain, que la foi sans les œuvres est inutile? Abraham, notre père, ne fut-il pas justifié par les œuvres, lorsqu'il offrit son fils Isaac sur l'autel? Tu vois que la foi agissait avec ses œuvres, et que par les œuvres la foi fut rendue parfaite » (Jacques 2, 20 à 22). JESUS-CHRIST, le Fils promis, a été obéissant jusqu'à la mort de la croix (Philippiens 2, 7 et 8). « Et qui, après avoir été élevé à la perfection, est devenu pour tous ceux qui lui obéissent l'auteur d'un salut éternel.» (Hébreu 5, 9). Cela doit aussi être le cas pour tous les fils et toutes les filles de Dieu qui ont été crucifiés avec Christ et sont ressuscités avec Lui pour une nouvelle vie. Comme l'apôtre Paul, ils peuvent rendre ce témoignage: «. J'ai été crucifié avec Christ; et si je vis, ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi.» (Galate 2, 20).
Chaque jour qui passe accroît notre espérance à participer au Retour promis de JESUS-CHRIST. Maintenant, à la fin du temps de la grâce, les véritables croyants qui ont été appelés à sortir de toutes les nations doivent se séparer de tout ce qui ne s'accorde pas avec Dieu, avec Sa Parole et Sa volonté. C'est le seul moyen pour devenir « l'Epouse-Parole » - qui est destinée à rencontrer l'Époux - et pas une « Epouse-Message », car il y a différents groupes dans le milieu du message qui prétendent s être l'Epouse. Il n'y a qu'Un seul dont le Nom est « la Parole de Dieu » (Apocalypse 19, 13) et il n'y a qu'une seule Epouse de l'Agneau qui deviendra Sa femme après le festin des noces: « Viens, je te montrerai l'épouse, la femme de l'agneau » (Apocalypse 21, 9). Il n'y a qu'une seule Eglise-Epouse qui porte Son Nom et qui a été prédéterminée à expérimenter l'accomplissement de chaque promesse qui se trouve dans la Parole de Dieu. Elle retourne aux enseignements originaux et aux pratiques de l'église du commencement ainsi qu'au premier amour, et elle sera un seul cœur et une seule âme comme au commencement.
«Bien-aimés, aimons-nous les uns les autres; car l'amour est de Dieu, et quiconque aime est né de Dieu et connaît Dieu. Celui qui n'aime pas n'a pas connu Dieu, car Dieu est amour ».
«Personne n'a jamais vu Dieu; si nous nous aimons les uns les autres, Dieu demeure en nous, et son amour est parfait en nous » (1 Jean 4, 7, 8 et 12).
QU'EST-CE QUI ARRIVE MAINTENANT ? Dans sa deuxième prédication, l'apôtre Pierre avait déjà fait ressortir que le Rédempteur est reçu au ciel jusqu'aux temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement au travers de ses saints prophètes (Actes 3, 19 à 21). Le texte grec mentionne le mot « Apokatastasis » qui signifie littéralement « rétablissement dans l'état initial ». Dans l'Eglise de JESUS-CHRIST, tout doit être ramené dans son état original avant le Retour de Christ. Le Seigneur Lui-même l'a promis dans Matthieu 17, 11 et dans Marc 9, 12: « Elie viendra premièrement, et rétablira toutes choses ». C'est ce qui s'accomplit maintenant, avant que l'Epoux prenne Son Epouse à la maison.
Après la proclamation du dernier message (Malachie 4), lequel est le précurseur de la seconde venue de Christ, le Seigneur envoie maintenant Ses serviteurs pour lancer l'invitation aux noces: « Dites aux conviés: Voici, j'ai préparé mon festin, tout est prêt » (Mathieu 22, 1 à 14). Il revient aux invités de décider s'ils vont trouver une excuse ou entendre et obéir à l'appel. Matthieu 24, 45 à 47 parle d'un serviteur fidèle et prudent que le Seigneur a établi sur les gens de sa maison pour leur distribuer la nourriture spirituelle au temps convenable avant la venue de l'Epoux.
Pour les rachetés, cela signifie que la Volonté de Dieu doit maintenant devenir une réalité dans leurs vies, comme cela eut lieu auparavant avec le Rédempteur: « Ma nourriture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé, et d'accomplir son œuvre » (Jean 4, 34). Nous nous attendons maintenant à l'achèvement imminent de l'œuvre de Rédemption de Dieu avec l'Eglise; par conséquent notre nourriture spirituelle doit être directement connectée à la Volonté de Dieu, c'est seulement de cette manière que cette Ecriture s'accomplira en nous: « C'est en vertu de cette volonté que nous sommes sanctifiés, par l'offrande du corps de Jésus- Christ, une fois pour toutes. Car, par une seule offrande, il a amené à la perfection pour toujours ceux qui sont sanctifiés » (Hébreu 10, 10 à 14).
Plus de quarante ans se sont écoulés depuis le puissant ministère de frère Branham et quel est le résultat ? Des différentes directions et des camps sont apparus et tous se nomment « croyants du message », mais la plupart d'entre eux marchent dans leurs propres voies, pensant servir Dieu sans pour autant être dans Sa Volonté et sans avoir du tout reconnu le plan de Dieu avec l'Eglise.
Que ce soit en rapport avec Israël ou avec l'Église, la vraie foi est liée à la véritable obéissance et à la bénédiction biblique; l'incrédulité est connectée à la désobéissance et à la malédiction. Ainsi, celui qui répand des doctrines étrangères est sous cette malédiction parce qu'il prêche un autre évangile (Galate 1; 2 Corinthiens 11). Dieu est seulement dans Sa Parole et Satan est dans chaque interprétation. Nous devons retourner au commencement et marcher dans la foi et dans l'obéissance sur la voie éclairée par Dieu.
L'apôtre Jean, qui déjà en son temps avait eu affaire aux faux prophètes et aux faux docteurs, s'était adressé exclusivement aux enfants de Dieu après avoir dénoncé l'esprit antichrist qui existait déjà en ce temps-là, (verset 3) et il écrivit alors dans 1 Jean 4, 4 et 5: « Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous les avez vaincus, parce que celui qui est en vous est plus grand que celui qui est dans le monde. Eux, ils sont du monde; c'est pourquoi ils parlent d'après le monde, et le monde les écoute ».
« Nous, nous sommes de Dieu: celui qui connaît Dieu nous écoute; celui qui n'est pas de Dieu ne nous écoute pas: c'est par là que nous connaissons l'esprit de la vérité et l'esprit de l'erreur » (1 Jean 4, 6). Jean s'adresse aux vrais enfants de Dieu lorsqu'il dit: « Vous êtes de Dieu » et en ce qui concerne les véritables serviteurs de Dieu, il déclara: « Nous, nous sommes de Dieu; celui qui connaît Dieu nous écoute.». En disant: « nous sommes de Dieu », il parlait de lui-même et de tous ceux que le Seigneur avait appelés au ministère. Voici l'autorité apostolique qui est liée à un mandat: «.Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoie » (Jean 20, 21). C'est à eux que s'appliquent ces paroles: « Celui qui vous écoute, m'écoute » (Luc 10, 16).
Nous voyons que depuis le commencement, il existe deux esprits — l'esprit de la vérité et l'esprit de l'erreur - et deux groupes différents.
Chacun est directement sous une influence spirituelle. L'un sous l'influence surnaturelle divine et l'autre sous l'influence mondaine satanique.

Le Rédempteur est la Tête dans Son Eglise rachetée et II est l'unique autorité dans Celle-ci. Il a placé des différents ministères et dons dans l'Église «Pour le perfectionnement des saints, jusqu'à ce que nous soyons tous parvenus à l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l'état d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ.» (Ephésien 4, 12 et 13). Ainsi il est demandé aux croyants de respecter les conducteurs «car ils veillent sur vos âmes, comme ceux qui devront en rendre compte.» (Hébreu 13, 17).
L'apôtre Paul a écrit ce qui suit en rapport avec un service biblique d'adoration: « Que vos femmes se taisent dans les églises, car il ne leur est pas permis d'y parler; mais on leur recommande d'être obéissantes, comme aussi le dit la loi » (1 Corinthiens 14, 34). En considérant la séduction d'Eve, il a aussi dit: « Je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni de prendre de l'autorité sur l'homme; mais elle doit demeurer dans le silence. Car Adam a été formé le premier, Eve ensuite; et ce n'est pas Adam qui a été séduit, c'est la femme qui, séduite, s'est rendue coupable de transgression » (1 Timothée 2, 14). Ce sont des paroles dures. Qui peut les écouter ? Qui peut les supporter ? Ce fut une sainte obligation pour l'apôtre de prononcer ces paroles à tous ceux qui font partie de l'Église du Seigneur: «Mais je veux que vous sachiez que le chef de tout homme est Christ, et le chef de la femme est l'homme, et le chef de Christ est Dieu » (1 Corinthiens 11, 3). Ensuite il écrit: «Et l'homme non plus n'a pas été créé pour la femme, mais la femme a été créée pour l'homme » (verset 9).
Bien entendu, tout ceci ne s'adapte pas au monde d'aujourd'hui ni à aucune église car cela ne leur a pas été destiné. Depuis soixante ans, la loi en Allemagne assure l'égalité des droits pour les hommes et les femmes. Cela est inscrit dans la constitution et c'est juste et correct.
Toutefois, nous devons faire une distinction entre la loi qui réglemente ce qui est terrestre, la vie naturelle, et l'autre qui définit ce qui est valide pour l'Église. Celui qui ne distingue pas clairement ces deux aspects, s'attirera des problèmes et fera du tort aux autres.
Avec ce sujet également, nous avons la confirmation que celui qui est de Dieu écoute les paroles de Dieu. Notre Seigneur ainsi que Paul se sont référés à l'Ancien Testament et ont montré aux hommes et aux femmes leur juste place, tel que cela avait été ordonné par Dieu.
Frère Branham a particulièrement critiqué le mauvais comportement de certaines femmes croyantes, qui se fardaient le visage au point de ne plus être reconnaissables, et qui portaient des shorts en public. En ce qui concerne la tenue adéquate, il a souvent cité Deutéronome 22, 5: « La femme ne portera pas ce qui appartient à un homme, et un homme ne se revêtira pas d'un vêtement de femme ; car tous ceux qui font ainsi, sont en abomination au Seigneur ton Dieu ».
Le rejet d'un mandat prononcé à voix audible et claire par le Tout puissant Lui-même équivaut à cracher sur Sa face en L'accusant de faillibilité. Il est possible que quelqu'un qui a été appelé à un ministère spécifique ait à endurer des épreuves comme aucun autre. Cependant, soutenir que l'appel est authentique et véritable et dire que malgré tout il ne peut plus continuer son ministère est également une déclaration blasphématoire.
La décision originale de Dieu demeure pour toute l'éternité. Il n'a pas changé une seule fois Ses décisions. David en est le meilleur exemple.
Il y avait son fils Absalom qui avait trois fils et une fille, mais il fut responsable d'avoir poussé David à quitter Jérusalem. Il fit en sorte d'amener les gens les plus importants sous son influence et ensuite il se fit proclamer roi. En parallèle, David fut calomnié et même Schimeï le maudit et lui jeta des pierres, mais David continua sa route en pleurant au milieu de tout ce mépris. La douleur que lui causait son fils était très grande. Mais vint le jour où David prit la place légitime que Dieu lui avait destinée. Toutes les choses passées n'étaient que des épreuves. Il pouvait même dire: « Laissez-le, et qu'il maudisse! Car l'Eternel le lui a dit » (2 Samuel 16, 11). Christ, le Fils de David a même prié: « Père, pardonne-leur, car ils ne savent ce qu'ils font ».
La calomnie: «.ne savez-vous pas ce que mon père a fait ? » n'avait plus d'effet depuis longtemps. Bien au contraire, la décision de Dieu était parfaite et demeura pour toujours et Christ notre Seigneur est appelé Fils de David même jusqu'au dernier chapitre de la Bible. La prétention que Dieu pourrait retirer un appel ou un mandat est un blasphème intentionnel.
Si dans notre temps, qui est le plus important dans la période des 6000 ans, Dieu n'avait pas un plan direct et concret, alors tous pourraient faire ce qu'ils veulent et cela nous ramènerait au temps des Juges où chacun faisait ce qu'il lui plaisait. Il ne peut en aucun cas en être ainsi.
Mais Dieu avait promis un prophète et II l'a envoyé. Dieu avait promis que le message qui lui avait été confié précédera la seconde venue de Christ. Dieu Lui-même a permis que je puisse être en relation personnelle avec cet homme de Dieu de 1955 à 1965. J'ai conservé les vingt et une lettres échangées avec lui pendant nos années de correspondance.
Dieu Lui-même a conduit les choses de telle manière qu'il me fut accordé le privilège d'être un vrai témoin oculaire de ce ministère extraordinaire lors de ses réunions.
Par la grâce de Dieu, en 1958, j'ai pu reconnaître son appel et son mandat dans le plan de l'histoire du Salut. En 1962, il confirma l'appel divin suite à une vision qui lui avait été donnée, disant que je devais prêcher la Parole et distribuer la nourriture spirituelle. En 1966, au soir du jour triste de son ensevelissement, le bien-aimé Seigneur me rappela ces paroles: « Maintenant le temps est arrivé pour toi d'aller de ville en ville afin d'apporter le message dans le monde entier ». Avec l'aide de Dieu, c'est ce que j'ai fait depuis lors avec le plus grand engagement possible.
CELUI qui a dit: « Je t'enverrai dans d'autres villes » savait ce qu'il faisait et des millions de gens ont entendu Sa Parole par ma bouche.
Maintenant, nous sommes arrivés à cette question sérieuse qui est posée à maintes reprises: « Y avait-il du temps de frère Branham un autre évangéliste qui avait le même appel et la même commission? » NON! Toutefois, il y avait beaucoup d'imitateurs. Une autre question est celle-ci: « Y a-t-il aujourd'hui quelqu'un d'autre sur la terre qui a entendu la voix pénétrante du Seigneur dans sa langue maternelle et ayant reçu un mandat direct selon le plan du Salut de Dieu? » À cette dernière question je ne peux pas répondre. Chaque prédicateur qui voyage dans différents pays et différentes villes doit lui-même se la poser. Lorsqu'il n'y a pas d'appel direct, la question suivante est donc justifiée: « Qui a mandaté ces frères? Est-ce que le fait d'avoir des dollars suffit? Qu'ils soient dollars australiens, de la Nouvelle-Zélande, du Canada ou des Etats-Unis? Où peut-on les placer par rapport à la Parole et selon ce que frère Branham a dit, si en effet ils n'ont pas reçu un appel divin et un mandat? Y a-t-il quelqu'un qui peut nommer le jour et l'endroit, où et quand il a reçu un appel direct? Ou s'applique-t-il ici ce que frère Branham a dit: « Rendre un service à Dieu en dehors de Sa Volonté? » Le temps est arrivé pour que le message biblique du temps de la fin soit prêché dans la Volonté directe de Dieu, afin que le peuple de Dieu puisse être conduit dans la parfaite Volonté de Dieu. Chacun doit prendre sa position et se mettre du côté de Dieu afin de pouvoir prendre part à ce qui se passe maintenant dans l'Eglise-Epouse. Ce n'est que là où la Parole de Dieu est l'autorité suprême que cessent pour toujours tous les faux enseignements, les égarements et les interprétations.
L'Église de JESUS-CHRIST doit maintenant être ramenée dans une cadence harmonieuse, en parfait accord avec la Parole de Dieu. Il existe un mandat divin dans notre temps et la Parole qui nous a été confiée accomplira l'objectif pour lequel Dieu l'a envoyée.

Lettre circulaire, Mai 2010.
Je vous salue tous cordialement dans le précieux Nom de notre Seigneur JESUS-CHRIST avec l'Ecriture de Matthieu 4, 4: « Jésus répondit: Il est écrit: l'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu. » Au commencement Dieu avait dit: « Que la lumière soit! » et la lumière fut. Ainsi Dieu sépara la lumière des ténèbres. Au commencement était la Parole, non pas l'interprétation. « Au commencement était la Parole (dans le texte hébreux: Dabar— Celui qui parle).En elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes » (Jean 1, 1 à 5). Le croyant authentique ne vit pas seulement de pain naturel mais spirituellement il vit de toute parole sortie de la bouche de Dieu. Dieu n'a besoin de reprendre aucune parole, quelque soit le moment, l'endroit ou à qui II s'est adressé, aussi bien dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament.
Pourtant dès le commencement il y avait les deux: la lumière et les ténèbres, le jour et la nuit, la foi et l'incrédulité, l'obéissance et la désobéissance, le bien et le mal, la vie et la mort. Il en sera ainsi jusqu'à la fin.
Dans chaque Parole de Dieu il y a le germe de la vie mais ce n'est que lorsqu'elle est semée dans les cœurs des croyants en tant que semence qu'alors cette vie se manifeste (Marc 4, 26 à 29). Selon Matthieu 13, le semeur sema la bonne semence et pendant que les gens dormaient l'ennemi vint et sema sa semence. Les deux semences, le grain et l'ivraie, continueront à croître jusqu'au temps de la moisson. Le Seigneur Lui-même expliqua la parabole: « Il leur répondit: Celui qui sème la bonne semence, c'est le Fils de l'homme; le champ, c'est le monde; la bonne semence, ce sont les fils du royaume; l'ivraie, ce sont les fils du malin; l'ennemi qui l'a semée, c'est le diable; la moisson, c'est la fin du monde; les moissonneurs, ce sont les anges » (versets 37 à 39). L'ennemi sème l'interprétation après que le semeur a semé la Parole (Marc 4, 14; Luc 8, 11). Une des semences est vérité et l'autre est mensonge et duperie.
Lettre circulaire, Décembre 2010.
Tous ceux qui font partie de l'Eglise-Epouse peuvent venir à la source, comme Rébecca fit, pour boire de l'eau de vie et manger du pain de vie.
Le Saint-Esprit les conduit dans toute la Vérité au travers de la proclamation de l'Evangile.
Depuis le temps d'Abraham, Dieu n'a pas seulement prédit le chemin d'Israël mais également le destin de l'Eglise. Au travers d'Abraham, qui crut Dieu dès sa première rencontre et Lui obéit (Genèse 22, 1 à 19), toutes les générations de la terre ont été bénies: «Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te maudiront; et toutes les familles de la terre seront bénies en toi» (Genèse 12, 3; Romains 4, 17; Galate 3, 6 à 14, etc.). Nous lisons dans Esaïe 49, 6: «Il dit: C'est peu que tu sois mon serviteur pour relever les tribus de Jacob et pour ramener les restes d'Israël: Je t'établis pour être la lumière des nations, pour porter mon salut jusqu'aux extrémités de la terre».
Dès le commencement Dieu avait exigé la foi et l'obéissance, lesquelles nous mettent en contact avec Lui. L'incrédulité et la désobéissance séparent même l'élu d'avec Dieu. Nous pouvons voir cela avec le peuple d'Israël et dans l'Eglise. C'est alors que toute adoration faite par les croyants devient vaine. Le Seigneur Lui-même l'a dit à Israël Son peuple d'alliance: «Ce peuple m'honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de moi. C'est en vain qu'ils m'honorent, en enseignant des préceptes qui sont des commandements d'hommes» (Mathieu 15, 8 et 9).
Par le prophète Jérémie, le Seigneur Dieu dit: «Mais voici l'ordre que je leur ai donné: Ecoutez ma voix, et je serai votre Dieu, et vous serez mon peuple; marchez dans toutes les voies que je vous prescris, afin que vous soyez heureux» (Jérémie 7, 23). Et il leur fit des reproches par ces paroles: «Comment pouvez-vous dire: Nous sommes sages, la loi de l'Eternel est avec nous? C'est bien en vain que s'est mise à l'œuvre la plume mensongère des scribes» (Jérémie 8, 8).
Une telle parole devrait nous ébranler jusqu'au plus profond de notre être: partout où des commandements d'hommes et des crédos sont établis, toute adoration est vaine. Car le Seigneur exige que les vrais adorateurs adorent Dieu en esprit et en vérité. C'est une obligation divine. «Mais l'heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car ce sont là les adorateurs que le Père demande. Dieu est Esprit, et il faut que ceux qui l'adorent l'adorent en esprit et en vérité» (Jean 4, 23 et 24). Cela est à prendre vraiment au sérieux, dans le sens le plus strict. La vraie adoration ne peut effectivement être rendue que par ceux qui sont dans la Parole de la Vérité et dans l'Esprit de Dieu. En considérant attentivement, dans l'humanité entière toute adoration fabriquée est sans valeur et vaine puisque tous ont leurs propres doctrines, leurs propres idées et crédos (Marc 7, 6 à 9). Aujourd'hui cela s'applique à chaque église, chaque dénomination et chaque religion car elles se sont éloignées de la prédication et des pratiques bibliques originales et les ont remplacées par leurs propres doctrines et dogmes.
Seule la véritable foi personnelle liée à une expérience personnelle du salut compte, comme il en a été avec Abraham. La foi vivante est ancrée dans les promesses de Dieu, elle conduit dans l'obéissance et nous met en relation avec Dieu. Dans la première alliance, le cœur ne fut pas changé; la Parole était écrite sur des tables de pierre. Dans la Nouvelle Alliance, par la puissance de la rédemption accomplie, Dieu accorde un nouveau cœur et un nouvel esprit - le Saint-Esprit - et une vie nouvelle, divine et éternelle à ceux qui croient en JESUS-CHRIST au travers de l'expérience du salut. Aujourd'hui encore, il est question de la foi scripturaire et de l'obéissance totale envers Dieu et envers Sa Parole.

Lettre circulaire, Octobre 2011.
Ce qui arriva autrefois nous sert d'avertissement car notre Seigneur avait dit: « Ce qui arriva du temps de Noé.Il en sera de même le jour où le Fils de l'homme paraîtra » (Luc 17, 26 à 30).
Abraham aussi crut Dieu et obéit au commandement du Seigneur.
Il quitta sa patrie et partit vers un territoire que le Seigneur voulait lui donner en possession. C'est en ce lieu qu'il reçut la promesse qu'il lui naîtrait un fils qui sera son héritier. «Abram eut confiance en l'Eternel, qui le lui imputa à justice » (Genèse 15, 6). «.selon qu'il est écrit: Je t'ai établi père d'un grand nombre de nations. Il est notre père devant celui auquel il a cru. Dieu, qui donne la vie aux morts, et qui appelle les choses qui ne sont point comme si elles étaient » (Romains 4, 17). Abraham obéit à Dieu et fit tout ce que le Seigneur lui dit de faire.
Il accepta même d'offrir son fils Isaac en holocauste lorsque Dieu le lui demanda. Cependant, Dieu intervint et récompensa l'obéissance de sa foi.
«L'ange de l'Eternel appela une seconde fois Abraham des cieux, et dit: Je le jure par moi-même, parce que tu as fait cela, et que tu n'as pas refusé ton fils, ton unique, je te bénirai et je multiplierai ta postérité, comme les étoiles du ciel et comme le sable qui est sur le bord de la mer; et ta postérité possédera la porte de ses ennemis » (Genèse 22, 15 à 17).
La foi et l'obéissance vont toujours ensemble; cela fut le cas avec Abraham et il en est de même avec les vrais croyants. C'est pour cela que le Seigneur Jésus dit: « Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé.» (Marc 16, 16). Celui donc qui croit réellement se fait baptiser car sans le baptême, la croyance n'est rien de plus qu'une confession du bout des lèvres, puisqu'il est écrit: « Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; celui qui ne croit (obéit) pas au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure sur lui » (Jean 3, 36). La foi vient par l'écoute de la proclamation de la Parole, ensuite elle devient une révélation personnelle, elle nous met en contact avec Dieu et nous conduit dans l'obéissance.
«Abraham, notre père, ne fut-il pas justifié par les œuvres, lorsqu'il offrit son fils Isaac sur l'autel? Tu vois que la foi agissait avec ses œuvres, et que par les œuvres la foi fut rendue parfaite. Ainsi s'accomplit ce que dit l'Écriture: Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice; et il fut appelé ami de Dieu. Vous voyez que l'homme est justifié par les œuvres, et non par la foi seulement. Rahab la prostituée ne fut-elle pas également justifiée par les œuvres, lorsqu'elle reçut les messagers et qu'elle les fit partir par un autre chemin? Comme le corps sans âme est mort, de même la foi sans les œuvres est morte » (Jacques 2, 21 à 26).
Les œuvres dont il est parlé ne sont pas celles que les gens font selon ce qui leur semble bon, mais ce sont celles qui sont faites dans l'obéissance de la foi selon la Parole de Dieu et dans Sa Volonté.

Glorieuse Conclusion.
La chose la plus importante pour les croyants de notre temps est que Dieu Lui-même a fait en sorte que maintenant, à la fin du temps de la grâce pour l'Église du Nouveau Testament, tout ce qui fait partie du plan du Salut soit inclus dans la proclamation de l'Évangile. Cela ne profiterait à personne de parler, prêcher ou écrire au sujet de ce qui arriva du temps de Noé, de Moïse, de Josué, d'Elie, de Jean-Baptiste, et de ce qui se passa au temps du Seigneur Jésus et des apôtres si nous n'avions pas reçu la grâce de reconnaître ce que Dieu est en train de faire conformément à Sa Parole.
Au commencement, l'Eglise était sous la conduite directe du Saint-Esprit. Tous les croyants étaient remplis de l'Esprit et conduits par l'Esprit. Ils avaient vraiment un seul cœur et une seule âme.
Ensuite apparurent des factions, des faux frères s'élevèrent avec des fausses doctrines qui en fin de compte causèrent des divisions: «Je vous exhorte, frères, à prendre garde à ceux qui causent des divisions et des scandales, au préjudice des enseignements que vous avez reçus. Eloignez-vous d'eux » (Romains 16, 17). C'est ce qu'écrivit déjà l'apôtre Paul en son temps.
Cette tendance continua de telle sorte qu'à l'époque du Concile de Nicée en ľan 325, il existait déjà 128 orientations différentes. Aujourd'hui le Conseil Mondial des églises comprend 347 églises protestantes et associations chrétiennes. Même dans le milieu du message de l'heure, il existe des différents groupes alors qu'il n'existe pourtant qu'un seul Dieu, une seule Bible et une seule Eglise. Cependant, il réapparaît sans cesse quelqu'un avec des révélations particulières attirant des disciples à sa suite.
Cette situation va et doit prendre fin en tout lieu avec tous ceux qui font partie de l'Église-Épouse. Lors de la courte et toute dernière phase, les vrais croyants seront de nouveau un seul cœur et une seule âme. À ce moment-là, l'action de Dieu ne sera pas connectée à un homme mais à Dieu Lui-même. Alors le temps de la séduction et de l'égarement de l'Eglise-Epouse sera fini pour toujours.
Le fait que nous vivons maintenant les derniers instants du temps de la fin, juste avant le Retour de JESUS-CHRIST, peut être constaté et prouvé par les signes du temps qui ont été prédits par notre Seigneur dans Matthieu 24, Marc 13 et Luc 21. En même temps II nous a encouragés à lever nos têtes dès que ces choses arrivent, car notre rédemption est proche. Ce qui nous concerne dans cet exposé, c'est la promesse principale sur ce qui doit s'accomplir avec l'Église avant le Retour de JESUS-CHRIST (Jean 14, 1 à 3). Nous lisons au sujet du rétablissement de toutes choses dans Actes 3: « Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés, afin que des temps de rafraîchissement viennent de la part du Seigneur, et qu'il envoie celui qui vous a été destiné, Jésus Christ, que le ciel doit recevoir jusqu'aux temps du rétablissement de toutes choses, dont Dieu a parlé anciennement par la bouche de ses saints prophètes » (Versets 19 à 21).
Christ attend au Ciel jusqu'à ce que tout soit ramené dans sa condition originelle dans Son Eglise. Nous avons déjà mentionné la promesse qui fut confirmée par notre Seigneur. Le prophète Elie fut le meilleur exemple. Dieu l'utilisa pour ramener Israël à l'Eternel. Ensuite vint Jean- Baptiste qui put présenter un peuple bien disposé au Seigneur lors de Sa première venue (Luc 1, 16 et 17). Dans notre temps, Il utilisa un simple homme de Dieu du nom de William Branham, qui reçut réellement un mandat direct. Les conducteurs religieux disent: « C'est typique, toutes les sectes suivent quelqu'un qui se dit prophète ou prophétesse ».
Cependant, dans ce cas-ci c'est complètement différent. Nous ne sommes pas une secte, nous ne suivons pas un homme ni un prophète mais nous suivons JESUS-CHRIST et nous ne pouvons pas passer à côté de ce que Dieu a promis et a aussi accompli. De même les croyants de l'Eglise primitive n'étaient pas des disciples de Pierre ou de Paul, mais ils étaient disciples de Christ. Ainsi ils obéissaient à ce que les apôtres enseignaient au Nom du Seigneur. Il y a eu un appel et un mandat céleste dans la vie de William Branham, desquels les détails sont exposés de manière convaincante dans nos différentes publications. Comme nous le savons tous, le Seigneur s'adressa à lui de la même lumière surnaturelle que vit autrefois l'apôtre Paul, alors qu'il était en train de baptiser dans le fleuve Ohio le 11 juin 1933, par ces paroles: « De même que Jean- Baptiste fut envoyé comme précurseur lors de la première venue de Christ, ainsi le message qui t'a été confié précédera la seconde venue de Christ ». C'est AINSI DIT LE SEIGNEUR.
Paul fit le compte rendu de son mandat et de sa conversion: « Ceux qui étaient avec moi virent bien la lumière, mais ils n'entendirent pas la voix de celui qui parlait » (Actes 22, 9). Le 11 juin 1933, environ quatre mille personnes qui se tenaient au bord des rivages du fleuve Ohio virent la lumière surnaturelle qui descendit sur frère Branham. L'agence de Presse publia un reportage de cet événement aux Etats-Unis et au Canada. Toutefois, la voix et les paroles qui furent prononcées, comme citées ci-haut, furent seulement adressées à frère Branham. JESUS-CHRIST est le même hier, aujourd'hui et éternellement! Comme nous l'avons vu, Dieu en tout temps a appelé et envoyé des prophètes et des apôtres. Après mille ans d'âges de ténèbres atroces, John Wycliffe d'Angleterre s'avança et proclama publiquement: « Seul ce qui est écrit dans la Bible peut être appelé biblique ». Jean Hus à Prague fut saisi du même zèle pour la vérité, tout comme Martin Luther, Huldrich Zwingli, Jean Calvin et d'autres. Ensuite vint John Wesley de par la prédication duquel résultèrent les Méthodistes, le réveil suivant vint par William Booth (L'Armée du Salut), suivit par Menno Simon (Mennonites), puis par John Smith (Baptistes) et finalement Zinzendorf, Moody, Finney, Charles Price et Georges Muller. D'autres encore pourraient être ajoutés à la liste.
Au commencement du 20ème siècle, vint la percée du mouvement Pentecôtiste avec la restauration des dons de l'Esprit. Après la deuxième Guerre Mondiale, William Branham apparut premièrement en tant qu'évangéliste ayant un don spécial de guérison. Le Seigneur Lui-même l'envoya et confirma comme jamais auparavant la proclamation de l'Évangile original devant des centaines de milliers de gens. Après une expérience surnaturelle survenue le 7 mai 1946, où il reçut de la part d'un messager céleste des instructions spécifiques sur son ministère, frère Branham qui était auparavant ordonné dans l'église Baptiste, commença à prêcher dans des réunions interconfessionnelles afin d'apporter le message biblique au peuple de Dieu. Son ministère suscita la restauration de tout ce qui existait originellement dans l'Eglise et qui s'était perdu au cours du temps.
Le message divin et original précède la seconde venue de Christ qui est imminente. Toutes les doctrines sur la Divinité, le baptême d'eau, le Repas du Seigneur, etc., en somme tout a été ramené à l'origine par sa prédication. Si nous ne savions que ce qui s'est passé il y a deux mille ans sans savoir ce qui doit s'accomplir aujourd'hui selon le plan divin du Salut, alors nous mériterions d'être pris en pitié. Avant le Retour de Christ il faut tout d'abord qu'ait lieu l'appel à sortir de toute personne appartenant à l'Eglise-Epouse de tout lien religieux et confusion baby- Ionienne prévalant dans chaque dénomination. L'Ecriture suivante de 2 Corinthiens 6, 17 et 18 doit être prise très au sérieux: « C'est pourquoi, sortez du milieu d'eux, et séparez-vous, dit le Seigneur; Ne touchez pas à ce qui est impur, et je vous accueillerai. Je serai pour vous un père, et vous serez pour moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout puissant ».
Aussi vrai que Dieu prit soin de ramener de la captivité babylonienne à Jérusalem tous ceux qui faisaient partie de Son peuple, de même il n'y a aucun doute que tous les vrais croyants seront maintenant ramenés spirituellement à Jérusalem, c'est-à-dire au commencement. Tout comme le temple fut autrefois rebâti dans son emplacement originel et que tous les ustensiles furent ramenés de Babylone, ainsi en sera-t-il avec l'Église du Nouveau Testament à la fin: La pure doctrine et les pratiques originales doivent être rétablies dans l'Église de JESUS-CHRIST. Ainsi donc, tout ce qui n'était pas dans l'Eglise au commencement ne doit pas non plus y être maintenant.
L'appel qui retentit maintenant est: « Assemblez le peuple, formez une sainte réunion!» (Joël 2, 16).

Lettre circulaire, Décembre 2012.
Celui qui lit attentivement dans les Saintes Écritures, que ce soit dans l’Ancien ou dans le Nouveau Testament, remarquera que la sanctification n’est possible que lorsque nous vivons dans l’obéissance à la Parole dans tous les domaines. JESUS-CHRIST, notre Seigneur, nous a rachetés et libérés de tous nos péchés, de toute iniquité et de toute malédiction. Les rachetés ne parlent pas de la « grâce infinie », mais ils mettent la Parole en pratique. Ils se conforment absolument à tout ce que le Seigneur a ordonné dans Sa Parole. « Comme des enfants obéissants, ne vous conformez pas aux convoitises que vous aviez autrefois, quand vous étiez dans l’ignorance. Mais, puisque celui qui vous a appelés est saint, vous aussi soyez saints dans toute votre conduite, selon qu’il est écrit : Vous serez saints, car je suis saint » (1 Pierre 1, 14 à 16). 

Dieu exige l’ordre et la sainteté dans Son Église. L’incrédulité et la désobéissance ne peuvent absolument pas subsister devant Lui (Hébreu 3, 18 et 19). Dans nombreuses de ses lettres Paul a particulièrement mis en lumière les choses par lesquelles on peut être exclu du Royaume de Dieu. Une fois, il énumère jusqu’à 15 « œuvres de la chair », à savoir l’impudicité, l’impureté, la dissolution, l’idolâtrie, la magie, les inimitiés, les querelles, les jalousies, les animosités, les disputes, les divisions, les sectes, l’envie, l’ivrognerie, les excès de table. Mais auparavant, il dit clairement à tous ceux qui marchent selon l’Esprit : « … vous n’accomplirez pas les désirs de la chair » (Galate 5, 16 à 21). Il est certain que celui qui sera trouvé pratiquant de telles œuvres de la chair ne sera pas enlevé. Cela vaut la peine de regarder dans le miroir de la Parole et de relire une fois encore de tels passages. 

Chaque véritable croyant qui appartient à l’Épouse de l’Agneau, qu’il soit homme ou femme, jeune homme ou jeune fille, se purifie comme Lui-même est pur. C’est ainsi qu’en aucun homme croyant, en aucune femme croyante et même dans les enfants croyants ne se trouvera la moindre résistance à la Parole de Dieu. 

Maris, aimez vos femmes, et ne vous aigrissez pas contre elles. 

Enfants, obéissez en toutes choses à vos parents, car cela est agréable dans le Seigneur » (Colossiens 3, 18 à 20). 

Celui qui appartient à l’Église des premiers-nés, qui est crucifié avec Christ et qui par la puissance de Sa résurrection a accédé à une nouvelle vie, sera réceptif à la Parole de Dieu et se laissera corriger. 

Dieu a établi les ministères dans l’Église pour son édification, « pour le perfectionnement des saints en vue de l’œuvre du ministère… », (Éphésiens 4, 11 à 16). En lisant 1 Corinthiens 12, 4 à 11, nous constatons que les neuf dons de l’Esprit servent également à cet effet. Depuis le verset 12 jusqu’au 26, l’accent est mis sur l’unité absolue des membres du Corps de Christ et du verset 27 jusqu’au 31, l’Église en tant que Corps de Christ, dans laquelle Dieu Lui-même a établi des apôtres, des prophètes, des docteurs, etc., est mise une fois encore en évidence. Celui qui ne respecte pas cela est spirituellement aveugle, il est un diffamateur et un contempteur (Nombre 16, 30; Actes 13, 41) et celui qui se sépare de l’Église tombe sous de mauvaises influences ; l’Esprit ne peut plus parler à une telle personne, qui par conséquent marche dans ses propres voies. Le Seigneur ne marche pas en dehors du chandelier. Comment est-ce possible que des croyants, affirmant suivre le message, mais n’ayant aucune communion les uns avec les autres, ne voulant pas chanter un cantique ensemble, ne voulant pas célébrer la sainte cène ensemble, peuvent du reste croire appartenir à l’Épouse, à la troupe des vainqueurs et pouvoir ainsi célébrer tous ensemble le festin des noces dans le ciel et chanter le cantique de l’Agneau ? 

Déjà ici-bas sera manifesté si nous appartenons à la vraie Église de JESUS-CHRIST ou si nous ne sommes qu’une communauté religieuse. Il doit être souligné que jusqu’à ce jour aucun ministère établi par Dieu Lui-même n’a apporté de division, car chaque ministère établi par Dieu sert à l’édification de l’Église, non pas à sa destruction. Une vraie doctrine n’a jamais non plus causé de division. Seuls les prédicateurs auto-proclamés apportent, par leurs interprétations, de fausses doctrines qui causent des divisions. « Je vous exhorte, frères, à prendre garde à ceux qui causent des divisions et des scandales, au préjudice de l’enseignement que vous avez reçu. Eloignez-vous d’eux » (Romains 16, 17). 

Aucun de ceux qui appartiennent à l’Épouse de l’Agneau ne méprisera la Parole et le Sang de l’Alliance, au contraire chacun d’eux se donnera la peine d’observer chaque Parole et de vivre en conséquence. L’Épouse écoute maintenant le dernier message qui précède la seconde venue de Christ et elle expérimente son appel à sortir, sa séparation et sa préparation pour être à la fin en parfaite harmonie avec l’Époux, c’est-à-dire en aucun point en dehors de la Parole, en aucun point dans la désobéissance.

Elle n’accepte aucun compromis ni aucun mélange ! Son absolu est chaque Parole de Dieu écrite dans l’Ancien et le Nouveau Testament. 

L’Épouse écoute maintenant le dernier message qui précède la seconde venue de Christ et elle expérimente son appel à sortir, sa séparation et sa préparation pour être à la fin en parfaite harmonie avec l’Époux, c’est-à-dire en aucun point en dehors de la Parole, en aucun point dans la désobéissance.

Elle n’accepte aucun compromis ni aucun mélange ! Son absolu est chaque Parole de Dieu écrite dans l’Ancien et le Nouveau Testament. 

Aucun élu n’abusera du saint Nom de l’Alliance de Dieu le SEIGNEUR YAHVÉ ou de YAHSHUA/ JÉSUS. Aucun ne tuera comme Caïn, ni ne profèrera de diffamations ou de calomnies. Aucun véritable racheté ne vit en transgressant les dix commandements ou ceux qui sont détaillés en particulier dans Lévitique 20 et dans Deutéronome 27, 15 à 26. Parmi les élus, il n’existe pas non plus de couple du même sexe, autant pour les hommes que pour les femmes (Romains 1, 24 à 32). Dans tous les domaines, Dieu Lui-même a tout défini et Il nous donne la force intérieure de vivre dans l’obéissance en toutes choses, afin que nous puissions respecter l’ordre divin dans le domaine spirituel tout comme dans le naturel, dans toute son étendue. 

La marque d’identification.

« C’est en cela que se révèlent les enfants de Dieu et les enfants du diable. Quiconque ne pratique pas la justice et n’aime pas son frère, n’est point de Dieu. Car le message que vous avez entendu dès le commencement, c’est que nous nous aimions les uns les autres… » (1 Jean 3, 10 et 11). Cette parole démontre clairement en quoi les enfants de Dieu et les enfants du diable sont reconnaissables (Mathieu 13, 38), à savoir tout particulièrement par l’amour fraternel. Nous aussi nous avons entendu le message original, celui qui était dès le commencement. Où la Parole nous place-t-elle ? Durant sa vie, le messager fut une fois ravi dans le paradis et là-bas, il entendit ces paroles pénétrantes : Seul l’amour parfait entrera ici ! » 

En effet, cela est très sérieux : « Quiconque hait son frère est un meurtrier, et vous savez qu’aucun meurtrier n’a la vie éternelle demeurant en lui » (1 Jean 3, 9 à 15). « Quiconque hait son frère… » est semblable à un meurtrier; cela nous ramène à Caïn (Genèse 4). La haine est l’opposé de l’amour ; la haine rejette, l’amour reçoit. Oui, le Seigneur parle avec plus d’insistance encore: «Si quelqu’un dit: J’aime Dieu, et qu’il haïsse son frère, il est menteur; car celui qui n’aime pas son frère qu’il voit, comment peut-il aimer Dieu qu’il ne voit pas? » (1 Jean 4, 20). Les élus prennent à cœur de telles déclarations et ils s’examinent eux-mêmes. Les autres ne se sentiront pas du tout concernés. Ils continueront d’aimer à la manière de Caïn (1 Jean 3, 12). Caïn et Abel étaient dans le même sein maternel, comme aussi Ésaü et Jacob : l’un fut agréé, l’autre rejeté. Au jour de l’enlèvement, deux seront dans un lit, l’un sera pris et l’autre laissé (Luc 17, 34). 

Par Ésaü et Jacob, Dieu nous a démontré de Son point de vue ce que signifie l’acceptation et le rejet, ainsi que l’amour et la haine. « Oracle, parole de l’Éternel à Israël par Malachie. Je vous ai aimés, dit l’Éternel. Et vous dites : En quoi nous as-tu aimés ? Ésaü n’est-il pas frère de Jacob ? dit l’Éternel. Cependant j’ai aimé Jacob, et j’ai eu de la haine pour Ésaü… ». (Malachie 1, 1 à 3 ; Romains 9, 13). 

Jacob voulait obtenir le droit d’aînesse sur lequel reposait, depuis le début, la bénédiction de Dieu (Genèse 25, 29 à 34). Il ne signifia rien pour Ésaü, tandis que Jacob le voulait à tout prix. Dieu est amour. Sa haine envers Ésaü consistait dans le rejet. Lui-même a dit : « J’ai aimé Jacob (accepté), et j’ai eu de la haine pour Ésaü (rejeté). » Tout d’abord, c’est Ésaü qui a rejeté Dieu en ce qu’il dédaigna le droit d’aînesse. Ensuite, il commença à persécuter Jacob. Il en est encore ainsi aujourd’hui : celui qui abandonne le droit d’aînesse ou ne l’a pas encore obtenu, persécute celui qui l’a reçu par grâce; jamais le contraire. 

Dieu n’agit pas arbitrairement et n’oblige personne à recevoir les bénédictions du droit d’aînesse que nous obtenons uniquement en JESUS-CHRIST, le premier-né entre plusieurs frères (Rom. 8 :28-30). Jacob lutta avec Dieu et s’exclama: « Je ne te laisserai point aller, que tu ne m’aies béni » (Genèse 32, 22 à 32). Le trompeur devint Israël – celui qui combat avec Dieu. Quiconque est né de Dieu a le droit d’aînesse et il est une nouvelle créature en Christ (2 Corinthiens 5, 17). 

Ceci demeure vrai pour toujours : Quiconque est né de Dieu, croit Dieu ainsi que Sa parole et ne peut pécher par incrédulité, « … parce qu’il est né de Dieu » (1 Jean 3, 9). Le péché originel de l’incrédulité et de la désobéissance qui s’ensuit est une fois pour toute réglé par la foi et l’obéissance véritable. Abraham crut (Genèse 15, 6) et Abraham obéit à Dieu (Genèse 22, 16), ainsi maintenant la semence d’Abraham croit et obéit à Dieu exactement de la même manière (Galate 3 , 6 à 20 ; Jacques 2, 21 à 26). Aussi certain que la tête du serpent a été écrasée (Genèse 3, 15) et que notre foi est devenue la victoire qui triomphe du monde (1 Jean 5, 4), il est tout aussi certain que nous avons reçu la nature divine, la nature de JESUS-CHRIST, par la nouvelle naissance et « … Sa semence demeure en nous. » 

